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Hoy es dia de aniversario en la 
Redacción de « Nueva España Anti­
fascista » No por ello dia de jolgo­
rio o de fiesta, sino jornada de re ­
capitulación, de recogimiento, de 
balance moral, de examen.

Nuestro periódico — el tuyo, lec­
tor querido —  cumple hoy un año de 
®*istencia. Nacido al calor de la lu- 
<¡ha que los antifascistas españoles 
Sostenemos, desde ha veintiséis me- 
ses, co n tra  la traición y las fuerzas 
opresoras del mundo, vió la  luz al 
oonjuro de una sentida e incuestio­
nable sed de VERDAD.

t a  lucha que el pueblo español 
sostenía con tra los que intentaban  
sojuzgarle no era adecuadam ente 
interpretada en el extranjero, de 
suerte que nadie sabia, a ciencia  
oierta, cuales eran los ideales las as­
piraciones y las realizaciones del 
Proletariado hispano. Se imponía, 
Pnes, divulgar la VERDAD. Y , para  

îio, nació Nueva España Antifas. 
cista .

Todos los augures del periodismo, 
Antifascistas o no, pronosticaron al 
^ocién nacido sem anario muy corta  
oxistencia. Alguien afirm ó que no 
4viría dos meses. Con una madre 
Uísnuda y perseguida como lo es la 
v e r d a d , el retoño no podía vivir. 
Sólo los que se am am antan en las 
CJ'^res rubicundas e inagotables de 
^  ^^.ntira o de la Falsedad pueden

alcanzar larga y rolliza existencia.
Sin embargo, los augures fracasa­

ron. Nueva España Antifascista  
vivió y se desarrolló. Las gentes de 
m entalidad libre, de corazón gene­
roso, de pensamientos no ad u ltera­
dos por la  droga polilícista, le pres­
taron el calor de su apoyo y de .su 
incondicional adhesión. Y  Nueva 
España Antifascista habló, sor­
prendiendo a  unos, abriendo los ojos 
a  otros y señalando a los demás el 
verdadero sentido de la guerra de 
España, y, en genera!, de toda lu­
cha antifascista.

Nueva España Antifascista ha 
crecido. Al correr de los tiempos su
voz se ha hecho m ás p o te n te_viril
—. Las cam pañas llevadas a  cabo 
por este periódico : las anom alías y 
las injusticias por él denunciadas, 
no fueron nunca desmentidas. Por 
el contrario, algunas se subsanaron 
y otras fueron reparadas. Sus pági­
nas acogieron siempre, como altavoz 
de libertad, todas las iniciativas, to ­
das la sugerencias que pudieran 
contribuir al objetivo señalado. Y, 
siempre a ! servicio del antifascism o  
independiente, — sin supeditarse a  
ningún sector político — Nueva 
España Antifascista adquirió re­
nombre. Fué apreciada por los hom­
bres sinceros y temida por los fa r­
santes y maniobreros.

Enumerar las campañas realiza­

das por Nueva España Antifascis­
ta , relatar todos los casos en que 
h a levantado su voz poderosa y 
fuerte contra tales o cuales entuer­
tos, ¿ p ara qué ? Señalar los éxitos 
de este sem anario y la utilidad de 
sus columnas, ¿  no parecería ja c ­
tan cia  en nosotros ? Tú, lector que­
rido, que sigues los pasos del perió­
dico desde su aparición, conoces per­
fectam ente todo lo que éste h a  he­
cho, no sólo por el antifascism o es­
cueto, sino tam bién por esa - bella 
flor que le com plem enta : la Soli­
daridad.

Nueva España Antifascista cum ­
ple hoy un año. Ha vivido a  pe­
sar de todo y ha realizado una obra. 
No nos ufanam os de ello, sin em - 
bargi,. Porque todo lo que Nueva 
España A ntifascista es y ha hecho, 
lo debemos a ti, lector. Nueva E s­
paña Antifascista es tu  obra,*como  
tuyos son los laureles y las espisas  
que en este año de lucha haya po­
dido recoger. M írate, lector, an ti­
fascista sincero, en el límpido his­
torial de este sem anario — hijo  
tuyo — y dinos si estás orgulloso de 
él. Contando con tu  aprobación y 
con tu ayuda, ahora m ás necesaria  
que nunca ante el envalentona­
miento del fascismo, podremos con­
tinuar e intensificar nuestros es­
fuerzos.

Por la Redacción : 
Sam uel ySLASCO.
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3 0  Septembre 1937 / /  30  Scpfcmbre 1 9 3 8  !!  La Nouvelle Espagne Antifasciste 
célébre son premier anniversaire avec ce cinquante-quatriéme numéro. Ceux d’entre 
nos amis et lecteurs qui ont suioi notre oeuvre depuis le début ont compris que noiis 
nous sommes efforcés d’opposer á l’ignorance générale des choses d’Espagne, á la 
mauvaise foi de la presse réactionnaire et malkeureusement souvent ú l'incompréhen- 
sion de ¡a presse sympathisante, une documentation ahondante, des commentaires im- 
púrñoitx, des études sérieuses pour taire connaítre et expUquer la Réüolution espa- 
gnole et la lutte que nos fréres ^Espagne soutfánnent depuis plus de deux ans avec un 
héro'isme incomparable, qui fait l'admiration du monde entier.

Certes, la cause espagnole était déjh défendue par quelques publications qui s’éle- 
vaient contre l’invasion italo-allemande en Espagne, mais elles reflétaient générale- 
ment leurs tendances politiques particuliéres quand elles n'étaient pas d'inspiration 
nettement officielle. Les mieux intentionnées défendaient souvent trés maladroite- 
ment laction de nos compagnons d’Espagne ainsi que le reconnaissait trés judicieuse- 
ment notre camarade Mascarell au Congrés des Comités Espagnols d'Action Antifas­
ciste qui se tint á Nimes les 21 et 22  aoüt 1 9 3 7  ;

« Délégation permanente de la CONFEDERACION NACIONAL DEL TRA­
BA JO á PARIS, nous avons suivi Vceuvre des Comités antifascistes adhérent á la Fédé- 
ration de Perpignan, et aussi la campagne du Combat Syndicaliste, etc.., etc., et nous 
constatons que ces /icbdomoda/res qui se disent en affinité avec nous, loin de pour- 
suivre une campagne qui défendrait les positions adoptées par nos compagnons d’Es­
pagne, font une campagne de díscrcdif, qui a souvent empiché les camarades de la 
Régionale de la Seine d’entretenir avec eux de bonnes relations, parce qu’iis ont un 
concept trés distinct de la Réoolufton espagnole, » (1).

Ef notre camarade Mascarell ajoutait : « Entre différents aspecls, j'ai signolé 
giTim des éléments les plus indispensables pour pouvoir obfcm'r cefíe unité d’action 
en ce qui a trait á l’action antifasciste espagnole, aussi bien que pour pouvoir unir les 
hommes aníi/ascistes qui peuvent itre Franfais. Anglais, etc., était d’éditer un bebdo- 
madaire. » (1)

C’est done parce que le prolétariat espagnol n’avait pas de presse qui interpréte 
/id¿/cmcnf ses aspirations en France, que fut décidée la création de « LA NOUVELLE 
ESPAGNE ANTIFASCISTE » sur ¡a proposifíon de ¡a Délégation permanente de la 
C.N.T., appuyée par les Comités d’Action aníi/ascísfc représentés á Ntmes. Ces Comi­
tés ont fait aussitot de la N.E.A. leur porte-voix, leur trait d’union, elle a permis une 
meilleure coordination des efforts de tous vers le premier but commun : la víctoirc 
sur le fúscismc.

Nous avons eu d’innombrables difficultés á surmonter, nous ne prétendons pas 
avoir réalisé une ceuvre parfaite, mais nous espérons cependant ne pas avoir défu 
nos camarades, car nous nous sommes toujours efforcés d’accomplir avec le plus 
(T<ná cnipulc la mission dont ih nous ont honorés.

/iprés avoir consútué un puissant "bloc de touies les nitdnces de <"a>i(</a>cí.>mc 
autour de la N.E.A., accueillant fratemellement au-dessus des tendances idéologiques 
ou politiques de chacun toutes les bonnes volontés, et ceci avec le plus grand esprit 
de tolérance, .san.s .saclarísma ; nous aoons surmonté la difficulté considérable de réa- 
liser un hebdomadaire bilingüe, capable d’intéresser non seulement les Espagnols 
résidant en France mais aussi le public franfois sympathisant. Táche extrSmement 
ingrate, car il fallait, ménager Ies susceptibUités des différents secteurs anfí/ascísías 
si divisés sur le plan pollique et cependant diré la vérité et TOVTE LA VERITB, car 
il fallait condenser dans un journal de six pages une documenfelion suffisamment 
abondania et substantielle tant en francais qu’en espagnol de fafon á intéresser tous 
nos lecteurs. Certes, il eüt été beaucoup plus facile de tancer un hebdomadaire en 
franfais, ou méme en espagnol, mais la táche eüt été incompléte puisqu’un seul secteur 
de l’opinion pfolétarienne eüt été touché.

Nous aurions également pu obtenir un rayonnemeni plus grand, surtout dans 
le public franíTúis, mais ceci nous aurait occasionné des frais de lancement considéra- 
bles pour réagir avec grande efficacité contre un état d’esprit de lassitude et de rési- 
gnation assez généralisé á l’époque. C"est le méme souci d’économies qui nous a fait 
renoncer á la collaboration de célébrités. Nous nous sommes Umités d un íravail d’in- 
formation que nous aoons fait consciencieusement, impartialement, par nos propres 
moyens.

Poursuivant la pensée des fondateurs de ¡a N.E.A. nous nous sommes attachés 
á faire connaítre la Révolution espagnole dans toutes ses manifestations : épisodes de 
guerre contre le fascisme avec commentaires approprtés, réalisations économiques et 
sociales {histoire des collectivités, etc.), nécassifd de Vunité d’action {Pacte C.N.T.- 
V.G.T.), nécessité de la collaboration prétée au gouvernement dans la guerre contre 
Varmée foctieuse, etc., etc—

Et cette ceuvre de divulgation extrémement importante fut trés utile et l’est 
toujours aujourd’hui car la Révolution espagnole est encore trop méconnue, quand 
elle n’est pas dénaturée par la presse stipendiée qui s'achame d présenter nos cama­
rades comme des bandits, vóleurs ou pillards.

Malgré les difficultés économiques sans cesse croissantes, nous avons continué 
notre táche ingrate; et nous avons dú, malgré nous, sacrifier d Vintérét de ¡a pro­
paganda l’équilibre buágétaire insoutenable pour tout HEBDOMADAIRE INDEPEN- 
DANT QUI N’A PAS RECOURS A LA PÜBLICITE OU AU CHANTAGE PLUS OU 
MOINS DEGUISE.

C’est dans ces conditions difficiles que nous croyons avoir accompli au mieux 
des possibilités ce que nos camarades attendaient de nous.

En entrant dans sa deuxiéme année « LA NOUVELLE ESPAGNE ANTIFAS­
CISTE » demeure consciente de la nécessité toujours impérieuse d’opposer comme en 
septembre 1937  b l’ignorance, aux calomnies et aux incompréhensions si nombreuses 
la voix de la vérité et ceci surtout au momenf od la ploutocratie capitaliste cherche d 
« régler » le conflit espagnol par une formule fortemerñ teintée de fascisme. Aussi 
ne faillira-t-elle pas d sa táche, et elle sera la seule voix vraiment autorisée du Prolé­
tariat espagnol, jusqu’au trlomphe définitif, qui ne saurait tarder, si nous le oouions 
ious réellement.

En intensifianf toujours notre travail d’information nous forcerons les sympa- 
thies, nous créerons des courants cTopinions favorables d la cause du Prolétariat espa­
gnol, parmi les indécis et égarés, hilas si nombreux, et nous soutiendrons ainsi effi- 
cacement ces héros méconnus et diffamés qui offrent chaqué jour leur vie pour vain- 
cre la barbarie fasciste sur les champs de bataille d’Espagne, dans l’espoir de réaliser 
la société meilleure d laquelle aspirent tous Ies opprimés.

Nous resterons fidéles d ce programme.
André GERMAIN, 

Administrateur du B.I.P.

(1) Volr Memoria del Congreso de Comités Españoles de Acción Antifascista en 
Francia celebrado en Nimes el 21  y 22  de Agosto 1937.

de una ofensiva 
en el Ebro

.Al cabo de quince días de tenaz contra­
ofensiva fascista sobre nuestras jxisicio- 
lies gloriosmncnle conquistadas por el 
Ejercito Popular en la orilla derecha dei 
Euro, el éxito continúa coronando la em- 
presa de nuestros soldados.

Cerca de un centenar de aparatos ilalo- 
germanos, varios labores de Regulares, 
la Cuarta División Navarra de requetés 
y las banderas de Falange, « Castilla » y 
'< Montserrat han sido diezmadas desde 
MI llegada al frente del Ebro. Muy cerca 
de 2U.OOO bajas llevan sufridas lo.s faccio­
sos en .sus contraofensiva y las posiciones 
iinportunles del nuevo teatro do la guerra 
aún están en poder de la Roiiública.

La .Sierra de Panciois, con sus colas de 
j OO u (>u0 metros eu manos . del Mundo 
guhernamciilal, es la llave del curso del 
l'ibro y de las comunicaciones entre Ara­
gón y Cala] uña en la región lortosina. De 
nada sirven los esfuerzos que los insur­
rectos vienen desarrollando para desalo­
jar a los heroicos reconsquitadores de un 
terreno que no sólo consideran inexpu­
gnable sino que creían volverían a deten­
tar a la menor presión de refuerzos reti­
rados de otros frentes. l>e muy ñoco les 
.«irve el tener en conslanle uctivioad más 
de 20 baterías de montaña enfiladas con­
tra la  barrera que representa el Ejército 
Popular entre la orilla derecha del Ebro 
y Gandesa. Nulo o casi nulo es el conti­
nuo bombardeo de las trincheras republi­
canas y más todavía el de sus retaguar­
dias. Cada soldado en su puesto, cada an­
tifascista on su lugar. Esta es la única 
respuesta de todos los c.spañole.s bien na­
cidos. V su I-Jii>ei'U‘-‘ii''iii. }n seguridad 
que vienen man teniendo toctos los países 
demotTúliüus qn el Iriunío, -del iiueblo 
e.spatloi ;éu a'rinas ronfre ¡ii invaslon fas* 
vi.'Jii internacional de nuestro sucio.

En mis últimas horas a, orilla del Ebra 
he nodido comporobar el deroclie de me* 
tralla alevosa lanzada por los fascistas 
contra los defensores de los libertadas 
hispanas. Pocos ui'resto.s de hombría. 
.Ningún hecho gneri’ero heroico persona! 
rebelde, que seriamos los primeros en 
destacar. .Artillería de largo alcance y 
aviación alevosa, frente al valor colectivo 
e individual de nuestros soldados popu­
lares.

Los mandos germanos e italianos, úni­
cos que dirigen las operaciones de aquel 
sector, se encuentran atónitos ante la ine­
ficacia de sus estudios pueslo.s en práctica 
en el suelo ibérico. La entereza del verda­
dero pueblo español les ha demostrado la 
ineficacia de la aviación como arma deci­
siva en la futura guerra. Nuestros solda­
dos han estudiado personalmente los of«c- 
*os de los bombardeos aéreos, y se han 
convencido do que no hay mejor arma 
combativa., que el corazón. Y con él 
aguantan los cobardes bombardeos; mas, 
antes de que los traidoras mo.sñadas hu­
manas se lancen al asalto de los posicio­
nes (lue lógicamente debían estar desalo­
jadas, surgen con todo el vigor albergado 
,en sus pechos viriles. Y la operación 
estudiada con tanta estrategia germano- 
italiana, fracasa, Pero, no por ello con­
traponen al corazón del leal combatiente 
el valor personal. Cada jornada aumenta 
la agresión aérea. Ultimamente han pues­
to en juego un nuevo modelo de a^ón, 
más criminal todavía. Se trata de un 
'• Breda », de gran potencia, portador de 
una bomba del máximo calibre, cargada 
de metralla.

Los mismos soldados, ni aparecer este 
avión, nos lo ban advertido:

— ir.uidado, compañero, que llega el 
II Breda » y es el más criminal de todos 
lo.s aviones! iPecho a  tierra!

En efecto, sobre el horizonte surgió el 
avión a gran altura y, al llegar sobre las 
líneas republicanas, picó descendiendo 
cn.si sobre los cabezas de los bravos com­
batientes y arrojó su carga criminal. 
.Afortunadamonte. no con esw nueve apa­
ralo mortífera decayó la moral de nues­
tros invencilíles luchadores.

F.nirnmos en la segunda quincena de la 
conlraotensivn feroz y, sin embargo, las 
moditicaciones experimentadas en las 
l;neas Ajamas por el Ejército popular en 
la derecha dd Ebro continún siendo insi­
gnificantes. Y las divisiones f.iscistas 
atraídas allí, van poco a poco dc'apnre- 
do ante la resistencia de nue.stros solda­
dos.

que
neveutpas

lepeuple
espagnol

A v a n t  m é m e  q u e  le  p ré s id e n t  N é g r in  n e  le  p ro c la m á t  d e v a n t  
V A s s e m b lé e  d e  la  S o ciété  d e s  N a tio n s, no us avons n o u s-m ém esj  
d e  n o tre  p r o p r e  c h e f ,  in sp irés  p a r  n o tre  in stin ct, a f ñ r m é  q u e  
ja m a is  il n*avait é t é  d a n s  V esp rit  d u  m o in d re  E s p a g n o l d e  sou- 
h a ite r  u n e  co n ñ a g ra tio n  u n iv e rse lle , d * e s p é re r  en  u n e  g u e r r e  
m o n d ia le  p o u r  r é s o u d r e  le  d ra m e  e s p a g n o l, p o u r  voir a u g m e n ta r  
le s  c h a n c e s  d e  vzcfoiVe d e s  g o u v e rn e m e n ta u x , p o u r  a s s u re r  c e t te  
v icto ire  d ’u n e  m a n ie re  au ssi d é ñ n it iv e  q u e  sen sa tio n n elle .

N o n ,
N o u s  V avons d it  e f n o u s le  rép éto n s .
L e  p e u p le  e s p a g n o l co n n a it  toutes le s  h o rre u rs  d e  la  g u e r r e .
L e  p e u p le  e s p a g n o l n e  v eu t p a s  q u e  E u n iv ers  e n t ie r  s o m b re  

d a n s  u n  p a re il  d é s a s tre .
L e  p e u p le  e sp a g n o l est  so lid a ire  d e  tout c e  q u i est  h u m a in .
L e  p e u p le  e sp a g n o l n e  v eu t p o u r  r ie n  a u  m o n d e  q u e , p o u r  

lu i, le  s a n g  s e  r é p a n d e  s u r  V E u ro p e .

v a g e

Ayuntamiento de Madrid
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.Teniendo conocimiento esta localidad 
del acuerdo recaído en el Congreso cele­
brado en Nimes los dias 21 y 22 del ppdo 
mes de Agosto, respecto a la pronta 
aparación del semanario « Nueva Espa­
ña Antifascista », os rogamos enviéis un 
paquete de 50 ejemplares a la dirección 
siguiente ; M. A. Camps, rué Jules 
Pams, 9.

N. R. Va paquete.
PERPIGNAN (P,-0.)

Quedamos enterados de la publicidad 
que estáis dando a la próxima salida de 
N. E. A., con la cual estamos comple­
mente conformes, y os manifestamos que 
no tengáis cuidado, pues, por nuestra 
parte, no se regatearán medios para lo­
grar el mismo alcance que vosotros per­
seguís, puesto que coincidimos en abso­
luto en que esto es lo esencial para ga­
rantizar su éxito.

Tomamos buena nota del número de 
folletos a editar. Conformes.
CARPENTRAS (Vaucluse, France)

Los compañeros de Garpentras [Vau­
cluse, France), deseando contribuir al 
éxito y acierto de « Nueva España Anti­
fascista », os piden mandéis a la direc­
ción de] camarada Jaime Nieto, 3, rué 
des Marins, 100 ejemplares del primer 
número. No dudando que, sucesivamen­
te, notareis un considerable aumentó.

Que cunde el ejemplo.
BORDEAUX (Cironde) 1

Con el deseo de informar a nuestros 
adhcrentes de la labor, justa y eficaz quef 
desarrolla la Federación de Comités An­
tifascistas Españoles, de Perpignan, y 
con el fin de hacer una propaganda di­
recta, para coordinar las fuerzas de to-

AI borde
del abismo

Europa, m ejo r dicho la  Humanidad, 
h a  vivido tres sem an as en una lace­
ran te  angustia. L a  guerra, e.sta seg a ­
d ora  de vidas hum anas, am enazaba 
destru ir todo lo que el hom bre ha s a ­
bido constru ir de bello; las gentes lle­
van en su  rostro  el espectro m onstruo­
so  de lo s  efectos que toda guerra pro­
duce. Nadie se a trev ía  a  in terrogarse 
pero en todos se  notaba la  m ism a preo­
cupación. ¿Q u é 'se rá  de nosotros si la 
catástro fe  se  d eclara? ¿•Qnc S e iá  de 
la  Humanidad?

P ero  la  inm ensa m ayoría, probable­
m ente con tra  su voluntad, pero como 
si se  tra tase  de una fatalidad, se 
p restab a  resignadam entc a  ser  la vic­
tim a de está  hecatom be.

Todos esperan ansiosam ente, las 
ú ltim as noticias de la  p rensa, creyen­
do encon trar algo que les anuncio que 
todo se ha arreglado pacíficam ente, 
p e r o ‘sin  llegar a  com prender ijue si 
realm ente anhelan la  Paz, son ellos 
los que deben sa b e r  im ponerla.

P o r fin, a  fuerza de reuniones y con ­
ciliábulos, los que h an  preparado con' 
su s errores sucesivos esta  d esastrosa 
situación, sin duda atem orizados por 
la s  g rav es consecuencias que podrían 
resu lta r  de una conflagración en la  
que ellos tam lhén podrían sncum bii', 
Im n encontrado un arreglo  m om entá­
neo. Digo m om entáneo, porque, m ien­
tra s  no sean  los pueblos directam ente 
los que im pongan la ' paz a su s jefes, 
la  paz estará  siem pre en peligro.

D e-todas m an eras, debem os congra­
tu larn o s, de que lo que se cre ía  ya 
cosa-in ev itab le  ; L a  guerra, se  haya 
postergado,- y  s i todos sabem os dedi­
c a r  pu esti'as energ ías, a  com batirla  
p or lodos los m edios, conseguirem os 
e v ita rla  definitivam ente.

FEDERACION DE COMITES ESPANOLESDE ACCION ANTIFASCISTA EN FRANCIA
A lo d a s  m ie s lv a s  R e g io n a le s  y  C o m ités , a  to d o s  Ici-s a n t i fa s c is t a s  ;
H oy c o m o  a y e r , n u e s t r a s  c o n s ig n a s  d e b e n  s e r  :  O rg a n iz a r , o r g a n iz a r  

y  o r g a n iz a r . D on de h a y a  u n  e s p a ñ o l, d e b e  
t ra  p e r s e v e r a n c ia  o r g a n iz a d o r a

h a b e r  u n  a n t i fa s c is t a .  N ú es-

y  d e fe n d e r  c o n t r a  lo s  a ta q u e s  in s id io s o s  d e  to d o s  lo s  d e t r a c to r e s  d e  
n u e s tr o  m o v im ie n to  a n t ifa s c is ta .

A s im is m o  q u e r e m o s  h a c e r  c o n s ta r  q u e  e s t a  C o m ité  N a c io n a l t ien e

COMENTARIOS 
AL

CONGRESO DE 
NIMES

E n  el Congreso celebrado en  Nimes, 
durante los dias 21 y  22 de Agosto, 
constatam os, a  p a lie  de la  buena vo­

ta d o s  lo s  in co n sc ien te s , los  
s a b o t e á n d o lo  tod o , q u ie r e n  h  
C o sa s  e s ta s  q u e , p a r a  n o s o s tr o s  
n u ca  n u e s tr a  p r o p a g a n d a  d eb o  
b e lm a s  h a d e  la  f in a lid a d , (. 
p e r s e g u id o  :  a y u d a r  p o r  tod o  
e s p a ñ o l, e n  s u  lu c h a  t itá n ica  
a p la s ta d o  é s t e ,  e l  p r o le ta r ia d o  e s  
r ev o lu c io n a r ia , im p lan ta tu io  e n  í 
q u e  t en d rá  c o m o  o b je t iv o  inm  
c o n s tru y en d o  u n  m u n d o  n u ev o  
le y e s  h u m a n a s .

E l p u e b lo  e s p a ñ o l  t ien e , y  h  
v a á o  d e  s u  l ib e r ta d , y , a  p e s a i  
fa c is m o  h e r o ic a  y  a u d a z m en te .

E s  p a r a  n o s o tr o s  u n a  s a t i  
m o m en to , h a m o s  s a b id o  inter¡) 
lo s  e s p a ñ o le s  r e s id e n te s  e n  Ere 
creados e n  lo s  p r im é r o s  d ia s ,  
e n lu s ia s m o  d e  to d o s  lo s  o b r e n  
la  g u e r r a  d e  E sp a ñ a , e s  u n a  g 
e n  la  c u a l  s e  ju e g a  e l  p o rv en ir , 
cn toro .

E l  fa s c is m o  r e p r é s e n la  en  
e n  é l  h a y  d e  a n ticu a d o  y  d e f  
e l  fuiuro', a le g o  llen o  d e  v id a , al.

LA VOZ de la Federación
de Comités Espanoles 

Acción Antifascista en Francia
Dirigir toda la correspondencia y los paquetes 

a Federación de Comités Españoles Antifascitos 
16, boulevard des Albéres a Perpignan (P.-U.). 
Telefono : 20-26. Los fondos á Garree Fredéric 
C. C. P. MONTPELLIER 246.46,

DWil^i^üD©

D urante estas  ú ltim as scniauuB, la 
trag ed ia  que a tra v ie sa  el pueblo e s ­
pañol, h a  pasado al segundo plano, y 
m uchos días la  p ren sa ni siqu iera  ha 
m encionado los sucesos que se desa- 
iToila'n en la  península Ibérica.

S in  em bargo. ¿E s  posible olvidar 
que e l Pueblo Español, h ace m ás de 
v ein tiséis m eses, que contra  su propia 
voluntad, se  ve obligado a lu ch ar con 
la s  a rm a s en la  m ano, p ara  defender 
su  libertad  y a l m ism o tiempo la Paz 
del Mundo?

Aúnque parezca paradógico d  "Pue­
b lo  Español, con su heroica resisten ­
cia  ante 'los in v aso res, defiende la  Paz 
del U niverso, y si el proletariado in­
ternacional, desde el 10 de Ju lio  de 
1036, en vez de co b ijarse  trati e l pacto 
de no « intervención » so pretexto  de 
e v ita r  la  gu erra, hubiera e.xigido de 
su s gobernantes, el respeto de los 
tra tad os in ternacionales, a fin  de per­
m itir  a l pueblo español poder adquirir 
e l m a te n a l indispensable p ara  su de­
fen sa , hace y a  tiem po que los invaso­
r e s  hu bieran  sido arro jad os del te rri­
torio  español, ahorrando m iles y  m i­
le s  de v íctim as, y  la s  horas graves que 
ha vivido la  hum anidad estas  últi­
m as sem an as.

¿Com prenderán los p acifistas del

■Jl

El 3 0  de Septiembre de 1937  nuestro querido paladín e Nueva E-spofra Anti­
fascista » vió la luz por primera vez. Con el presente número entra, pues, en su 
segundo año de existencia.

Por acuerdo unánime del Congreso de nuestra Federación celebrado en Nimes, 
en Agosto de 1937, se le adoptó como portavoz de todos nuestros Comités, y en el 
primer número, el Comité Nacional lanzó un llamamiento dirigido a todas nuestras 
Regionales y Comités, del cual reproducimos las siguientes lincas :

(( Este Comité Nacional quiere recordaros que la redación de « Nueva España 
Antifascista ■» pone sus páginas a la disposición de todos los Comités. Estos en cambio 
deben hacerle la mayor propagande. posible pensando que es « nuestro periódico », 
el cual nos ha de ayudar y defender contra los ataques insidiosos de todos los detrac­
tores de nuestro movimiento antifascista, v

« ¡Qué cada camarada cumpla con su dc6er/
« Saludemos la aparación de « Nueva España Anfi/jscis/a » no sólo haciendo 

votos para que el fascismo sea aplastado, sino actuando intensamente para consc- 
guirlo. »

Desde los primeros números, en ¡a página a Correo de Españoles Antifascistas 
en Francia » nuestros Comités, además de sus estados de cuentas, publicaron todas 
cuantas sugerencias creyeron pertinentes para aumentar la obra de solidaridad que 
venimos realizando en pro del Pueblo Español, desde que estalló ¡a sublevación de los 
militares traidores.

Ante la extensión de nuestra Federación, se creyó oportuno dedicar exclusiva­
mente a nuestros Comités, una o dos páginas con el titulo de is La Voz » de la Fede­
ración de Comités Españoles de Acción Antifascista en Francia. Y  durante un año lo­
das tas semanas., libremente, pero de una manera coordinada, todos nuestros Comités 
han podido poner de manifiesto sus actividades. Difícil es recordar los muchos servi­
cios prestados por N.E.A. en favor de la causa de la Libertad que defiende el Pueblo 
Español, tanto en las trincheras como en la retaguardia.

lí La Voz y> de la Federación, además de haber servido para estrechar las rela­
ciones entre todos nuestros adherentes y dar a conocer nuestra obra, ha sido el ali­
ciente divulgador de todas nuestras campañas, contra la Urania de los países totalita­
rios. A ella debemos también el éxito obtenido en nuestras jiras de propaganda y de 
cinema, y los resultados alcanzados con nuestra k Suscripción de Honor » con la 
cual, si bien es cierto, no se ha logrado la suma que era de esperar, por haber, perma­
necido indiferentes ciertas gentes que alardean de antifascistas; el 19  de Julio de 
1938 pudimos realizar un buen envío de víveres y artículos sanifano.?.

Por medio de ella hemos podido conseguir vencer cíerfos o6sfácu/os, que injus­
tamente, por sectarismo político, han puesto al paso de nuestros envíos en ¡a frontera 
española.

En este primer aniversario, exhortamos a todos los antifascistas para que « La 
Voz a de nuestra Federación penetre en todos los rincones donde haya un oprimido ; 
en ella deben ser señaladas todas ¡as injusticias que se cometen o se intenten cometer 
contra los desheredados.

insistimos para que lodos nuestros Comités, iodos miesfros adherentes, todos los 
hombre libres, multipliquen sus ac/i'uidades y adopten ¡os medios que crean más perti­
nentes, para ayudar eficazmente al Pueblo Español, hasta conseguir aplastar al fas­
cismo, factor de guerras y destructor de la humanidad.

EL COMITE NACIONAL DE LA F.C.E.A.A.

mundo, que su deber es ayudar a l 
heroico Pueblo Español?

¿Sab rán , una vez por íoda.s, exig ir 
el libre com ercio con  la  República Es- 
pafiola"?

¿S a b rá n  im ponerse c iertas  privacio­
nes, p ara  en v iar toda d a s e  de víve­
res, p ara  que no jierezca de ham bre 
este Pueblo, que ul defender su liber­
tad defiende la  de todos los oprim i­
dos?

¡T rab a jad o res  del Mundo!

P rivem os a  los gobiernos totalita­
rios de todas las m aterias que necesi­
tan  para com batir a  nu estros herm a­
nos de E spaña.

Sepam os s e r  hom bres ayudando a  
los defensores de la  Libertad.

U 6 E H .

ARIÉGE
ES'rADU DE CUENTAS DEL COMITE 

ÜE AUYAT (.ARIEGE) DEL 20 DE MAR70 
DE líriS ll.AS'J'A EL 20 DE AGOSTO

ENTRADAS
Cotizaciones ..................... fran-;os 2.072 «
Suscripción de h o n o r .................. 1.165 35

Total ......................................  .1.137 35

CñVPO p n o  COLONIA 
N!.\OS PERPIGNAN

Cotizaciones .....................................  372 50
Susci'ipción lie h o n o r .................. 588 25

Total .....................................  060 75
En nombre del Comité damos las gra­

cias a  todos los adherentes a nuestro 
Comité, por el buen comportamiento hacia 
nuestros hermanos que luchan sobre e. 
suelo español, por Ja- Libertade de todo 
el munjío.

Por lo Comité, BORIU,

Hoy más que nunca nuestras miradas
deben fijarse en España

E stam o s viviendo jo rn ad as em inentem ente d ram áticos ; la s  C ancillerias 
rem ueven y  pugnan febrilm ente m ien tras se  am ontonan sobre el cén it euro­
peo n e g ra s  nubes carg ad as de electricidad b élica ; el ruido de la s  arm as se 
h ace  cad a  vez m ás p ersisten te ; la  gu erra y su s in iestra  faz de Apocalipsis 
av an za  a  p asos agigantados con  su  corte jo  de ru in as, m iserias y  dolores. 
M antenido a  r a y a  p or el proletariado español cuyos pechos, cual bloque 
gran ítico , h acen  m uro infranqueable, el fascism o in ternacion al últim o b a­
lu arte  del m oribundo capitalism o, e s tá  decidido a  re cu rrir  a  la  solución de­
sesp erad a de un conflicto u niversal que pudiera proporcionarle algo de vida, 
o a  hundir a  la  hum anidad si él debe d esap aracer.

¿Puede s e r  suficiente que unos m alvados lo quieran, p ara  que los hom ­
b re s  acepten  cobardem ente el desencadenam iento del m as espantoso de los 
ca taclism o s que nu n ca se h ay an  soñado y que a cab aría  con el total aniqui­
lam iento  del género  hum ano?

¡No, com pañeros! Aun queda una esperanza de salvación  p ara  la  civiliza­
ción  m undial y  la  hum anidad proletaria . Y  esa  única esperanza de salva­
ción reside en  la s  orillas del Segre, del Ebro, del M anzanarss, en  la s  llanu­
ra s  de E xtrem ad u ra  y  en los m ontes p irenaicos; reside en  las lin eas de de­
fen sa  repu blican as d etrás de la s  cu ales, erguido unánim em ente un pueblo en 
a rm as, a se s ta  terrib les  golpes a l fascism o y  su s inm undas hordas m ercena­
r ia s  que los p a íses to ta litario s h an  puesto a l se iv ic io  de su  lacayo  el infam o 
F ra n co . M ien tras la  in vasión  de los b árbaros no cu b ra  íntegro el territorio  
de la  E sp añ a  libre, m ien tras  el e jércü o  del crim en , que in tegran  n volun­
tario s )i italo-teutones, se a  contenido por los luchadores de la  libertad, c l 
fascism o  no p a sa rá  do am enazas sobre Europa, y no tran sfo rm ará  su  chan­
ta je  gu errero  en  acción  m ilitar.

P o r eso com pañeros,’ hay que cuidar de E spaña, h ay  que v e lar en todos 
in stan tes  p ara  que e se  heroico pueblo no carezca  de nada. P ensad  cu que 
e l d ía en que E sp añ a  cay era  en m anos del opresor, cl mundo entero  corre­
r la  los m ás g rav es peligros, y lo's trab a jad ores todos deberían abandonar 
su s  m á s  legítim as esperanzas de liberación . E l m undo se sum iria  en la 
m ás ab y e cta  esclav itu d  ; la  m iseria , el ham bre y  la  m uerte se ria  el lole de 
los h ab itan tes de u n a  tie rra  som etida a  la  locu ra pervertida de un puñado 
de desalm ados.

P ero  n u e stra  E sp añ a  digna y  viril, no será  vencida por el fascism o 
porque todos sab rem os cum plir con nu estros deberes, como los hem os cum ­
plido, in can sablem ent, h a s ta  ahora.

C om pañeros, E sp a ñ a  n ecesita  arm as. E sp añ a n ecesita  v íveres. S i las 
a rm a s le son concedidas con parsim onia, porque escap an a  n u estras posibi­
lidades de a lca n ce  ; los v íveres no pueden fa ltarlle  sí sabem os m ultiplicar 
nu estros esfuerzos e in ten sificar n u estras actividades. P a ra  nosotros no 
pueden e x is tir  d ificultades insuperables m ien tras perm anezca en pié un 
m iliciano, u n  obrero, un cam pesino de la  E sp añ a  libre.

T en gam os siem pre presente que en ellos, y  en  ellos solo, reside Ja  única 
esp eranza de sa lv ación  de la  hum anidad y  que de ellos depende la  victoria 
de la  ca u sa  de la  P az  y  de la  Libertad, la  C ausa de todos los oprimidos y  to­
dos los explotados de la  T ierra .

E L  COMITE NACIONAL.

El desgraciado 
accidente del 

camión de Perpignan

No p 
des, qv 
dálogo 
hombre 
«I r«noi 
¿ido II 
con fie
cionesy 
puntual 
con hí 
firmes 
gala y 
lemnide

Hüler 
parece, 
vita a l 
comer 
estar ¡v 
las grai 
Bien se 
aflora i 
ser opli

Todo 
graves 
tante y 
parece ; 
el señor 
Tompier 
iunlo, 1 
conocer 
dictador 
que ust 
Hifler ti 
decir al 
dres : « 
i»le del

R ecibo la  noticia, bru ta l en su  sim­
plicidad, postrado en  una ca m a  dcl 
Hospital Clínico de Barcelon a,

Y  acto seguido olvido m i dolor, 
olvido de m i m ism o p a ra .p e n sa r  
elusivam ente eii la  catáatraft: 
da a l « Citroen » y  a  sií

D ice asi, la  noticia  « . . .e l  camión 
(I C itroen » h a  tenido u n  accidenté,’#  
quedando com pletam ente destrozado.® 
Algunos paquetes se  han  perdido... »

Y  añade la  c a r ia  : a E l com pañero 
chófer ha salido con heridas leves ». 
E s ta  frase  m e tranquiliza. Y  no soy 
d io fer. Soy ... un trab a jad o r m ás quo 
Siente el dolor de sus herm anos, los 
trab a jad ores —  m anuales o intelec­
tuales.

E ste  accidente de todos puntos la­
m entable, h ab rá  provocado e n  los qúo 
esperaban el cam ión, reacciones muy 
distintas,

¡.\h el egoísm o! E l eterno, el scculaf 
egoísm o humano.

E n tre  la  m ayor parte del gentío qiifl 
se  agolpa a  las pu ertas del local de 
distribución de jiaquetes, un solo cla­
m or : —  ¿Y  m i paquete? S e  habrá 
salvado m i paquete, o ...?

P ero, p ara  el infortunado chófer, 
p ara  el héroe de la  carretera , n i ua 
recuerdo, n i una frase.

¡Egoism o! E l estóm ago rey  del mun­
do!

Y  m ientras la  m ayor parte de cstós 
seres hum anos, porque hum anos son, 
pues hum ano es el egoísm o,se d e d icó  
a los com entarios do rigor, los mas 
pesim istas gim otean al ver, en  incier­
ta  im agen, su paquete de v íveres des­
trozado en m itad de la  ca rre tera ...

M ientras tanto c l excelente cumpa* 
ñero chófer, protagonista del lam en­
table accidente, e s ta rá  curándose las 
heridas para volver a  coger el camión 
y rodar por esas carre teras sinuosas 
y  a  veces tra id oras...

A m i destino ven ia tam bién un pa­
quete de v íveres. ¿Ha llegado? Poco 
m e im porta.

Lo que im porta e.s el eblado del coO>* 
pañero chófer, v ictim a dg su d e t ^  
E so  e s  lo que im porta, lo que debiera 
im portar a todos aquellos que no tie­
nen en estos m om entos m ás preocu­
pación que la  de su estóm ago.

E sta s  lineas, que son com o un sei'ft 
trallazo llam ando a  la conciencia de 
los « paqueteros i>, no tienen o tra  fina­
lidad que la  de reiv indicar la  impor­
tan cia  de la  m isión del chófer, de lo» 
excelentes com pañeros chóferes de loa 
cam iones de P erpignan...

Armand GUERRA.
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ESTADO DE CUENTAS 
DEL MES DE AGOSTO

DNTRAD.AS
Paquetería ............Fr. 2.1J1 »
Solidaridad y ccn:pra 

de marcancias 1.340 »
5 0/0 de la recauda­

ción de los Cornilé.s o5 
Total entradas. —

tm w

SALIDAS
Gasto.s de camión y

choltirs ............... Fr. 1.874 30
Faclui'a de la C. E.

O. I. 130 ̂
Secretaría y  propa­

ganda .......................  567 70
Solidaridad a varios

compañeros ............   562 50
Total sa lid as... -----------

- 4.143 05

h vi.

3.134 50

En Qaja e l 31 de Agosto Fr, 1.008 55.
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Después ?

PoputaUon. — T>u polnl de vue du cMf-
,í' de la poj)»lnl'on, la i Iim'Os 'iuíi ;iiie. 
r ..‘C ses 13.C13.172 iialiitunts. vient au 
tieuvíéme rang des Elals eiirópéens. Par 
la densité de celle populalion (97 Imbl- 
lants nu !\m2)'. elle occupe mSme la sixié* 
me place aprés la Belgique, la MoÜande, 
l'ilaüe, la Grande-Rrelngne et rAllema- 
izne, dépassanl la Suisse el la I'rance. 
Mnns cerlains districts miniers el indus- 
iriels du nord-est de la Moravie, celle 
<lensité arrive m^me au premier rang.

La populalion se réparlit, selon les prin­
cipales régioiis qui conslituenl l i í la l  Iché- 
coslovaqtie, de la facón suivante (d’aprés 
les slnlisUques de lOíí) :

Bohfime 6.G70.5S2 liab. (128 hab. au 
\m2).

Moravie. 2.2C6.&8-Í hab. (110 hab. au 
kin2).

• SHAsTe. 672 2A8 hab. (153 hab. au .
Slovaquie. 3.000.870 hab. (61 hab. au 

km2).
Russie subcarpathlque, 606.568 hab. 

(48 hab. au kmS).
Les Irois quiirts envlron de la  popula­

lion (60,5 ü/0) sont oonsUtiiés par les 
Tchécoslovaques propremenl dils (8 rail* 
lions 760.957). Slaves occidentaux. Par 
rappori aux Slovaques, les Tchéques sont 
dans la proporlion de 3,5 h 1. Parmi les 
éléments elliniques aulres, Ies Allemands 
viennenl en I6le (3.123.448, soit 23,4 0/0); 
puis les Magyars 747.096, solí 5,6 0/üi : 
enlin les Jui/s (180.536) et les Polonais 
(75.852, soit 0,6 0/0). Notons parmi les 
aulres races des Roumains et des Tziga- 
m s. Envlron 210.000 étrangers séjour- 
nent, en oulre, dans le pays. X̂ a surface

peuplée, princípalemen! mix fronHéres
septenlr' nnles, par le.s Mli iiumds (qui 
représcnlcnl, commn houn le disions, 
moins du quart de la populalion), équi- 
vaut a eiiviron 20 0/0 de la superficie du 
pays. Mais celle aire esl fortemenl enta- 
mée par des ílols minorilaires Ichéques, 
nolamraenl au pieó des Monis Métalli- 
ques. Les Magynrs, aux fronliéres mérl- 
dionales de la Slovaquie et de la Russie 
suhcarpnlhique, n*cc< upen», que le trel- 
zléme de la surface lülale du lerritoire 
tchécoslovaque.

L’accroissement de la populalion esl 
moins prononcé ft Touesl qu’á Test. Poiir 
la période' 1921-1924, le pourcenlage des 
naissances et des décés a été respeclive- 
ment pour l’ensemble du pays 2.6 0/0 el 
1,5 0/0. En Russie subcarpalhique, Pécari 
était de 4,4 0/0 a 2.3 0/Ú.
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h’o  perturbem os con nuestras inquietu­
des, que son  m uchas y  muy vivas, el 
dálogo suave de los cuatro  « grandes » 
hom bres de Estado que han  m odificado  
M renovarán  e l m apa de Europa exten­
dido lleno de señales ro jas y azules, 
con flechas  señaladas en  diversas direc­
ciones, en  Afuníeft. Los cuatro acudieron  
puntualmente a  la  cita. Fueron zeciltldos 
con honores de la guardia de IJiller, 
firm es y  rígidos los cuerpos, arajes de 
gala y  guante blanco. Em ocionante so­
lem nidad.

Hltler no es un hom bre tan fosco  com o  
parece. Antes de em pezar a disculir in­
pilo a  los convocados a com er. Prim ero, 
com er ;  después, a  discutir. Hay que 
estar fuerte para  a fron tar con resoJnrión  
Jas graves cuestiones que van a debatirse. 
Bien satisfechas las  necesidades ¡M eas, 
aflora a l ánim o el oplim isnw. Hay que 
ser optim istas a  p esar  de lodo.

Todo es  nuevo y  desconcertante en las 
graves jornadas que vivimos. Desconcer­
tante y trascendente. Vn dia. cuando 
parece inevilahle el choque de las arm as, 
el señ or Cham berlain sorprende al mundo 
rom piendo la tradición diplom ñlira. En 
vuelo, ya  histórico, va a  Alemania paro 
conocer directam ente  las e.Tt/7eí?cins dc¡ 
dictador a lem án . Vengo a  saber  qué es lo 
que Usted desea  para no romper la paz. 
Ilitler habla un lenguaje claro, que hace 
decir a l  poUlico inglés, a l relornar a l.on- 
dres : « A hora sé con  precisión lo que el 
Ufe del Gobierno alem án  quiere  •.

Se entrevistan los represen lon fes del 
Gobierno francés e inglés y ronrieucu  
hacer presión sobre el Gobierno de Praga 
para que le com plazca. Este resiste : pero, 
¡qué rem edio ! Accede. W eJve Cbnmber- 
lain con  la respuesta y ., resultó que no 
era aqu éllo  lo  que quería Hlller, que era 
otra cosa muy distinta. S e rom pe la 
conversación. Ya no h a y . solución. No 
hay rem edio. L a  quera'está  en puerta. Y 
empieza la m ovilización geyieral. Ln 
ÉIMerra, la guerra.

C ham berlain s e  dirige a sus conciuda­
danos p or  radio. f>e tiembla la voz. - Hice 
cuanto pude para evitar la guerra ; pero  
no hay solitción. ¡Qué pena tener que 
batim os  por un pedazo de tierra que 
está tan lejos  d e nosotros y que no nos 
pertenece ! •  A la causa de la Juslicin. 
que e s  un principio universal, ni una 
nltwión. ¿Acaso tiene algún interés para 
los poderosos la justicia de los hum ildes 7 

De repen te, rápida com o el ray o , surgr 
la iniciativa que puede ser salvadora. Lo 
reunión d e  los cuatro. ¿Y, p or  qué no de 
los cinco ? hay esperanza. ¿EspeTanza 
de qué  ? De que no se rom pa, por ahora. 
lo paz. Vuelan p or e l esparío , alravesnn  
do nubarrones, los aviones. La opinión 
del m undo queda, un momenlo. suspensa. 
¿Qué ocurrirá- f  ¿Será la paz ? ¿Será la 

. guerra f  firon to  s e  produce una reacción  
' en  el ánimo' público. Un tenue escepH- 
' cismo asom a a  todos los com enlarins. 

Bien. Podrá no ser  la guerra, pero  tam ­
poco será  la paz. Está dem asiado cargada  
la a tm ósfera  para  que s e  disipe sin re­
lám pagos y  truenos la torm enta.

L a  reunión sigue. Cientos de millones 
de criatures están  pendientes de lo que 
acuerden los cuatro hom bres de Estado. 
De es te  acuerdo depende su sequrídad o 
su perdición, su vida o su m uerte. ¡Quién 
pudiera ver la corriente subterránea que 
mueve las grandes fuerzas en  juego ! 
Porque se nos antoja que tiene mucho 
más volum en lo que no se ve que lo que 
se ve. A pesar  de lodos los progresos 
m aravillosos que ha hecho el hom bre 
¡qué poco  han cam biado en la form a los 
grandes acontecim ien los hum anos ! A lo 
inm ensa m ayoria de los m oríales que 
somos parte en  la acción no nos está per­
mitido ver m ás que la superficie de las 
Cosas. El fon d o  queda siem pre en la ne­
bulosa. Solo  cuando pasa  la torm enta y 
los daftos Cansados son ya  irreparahle-s 
nos es peTmilido conocer las grande.^ 
realidades que los han producido. Y, sin 
em bargo, es el fondo y no la superficie lo 
que inquieta e interesa.

.<41 leer el lector eslas líneas ha ter­
m inado e l  dMfopo de las palabras. ¿Qur 
seguirá después  ? En estos m om entos 
lodo lo que nos rodea  e s  m isterio. Miste­
rio  trágico.

A L L E M A 6 N E

R O U M A N I E

A l l e m a n d s , H o n g r o i s ,  QnH Roumains, Italiens.
S L A  y £ S  .* H ü  Tchécoslovaques,ESS Polonais,^^ *̂ (jkp3¡p̂ iê ñs"

Lettons 
H Q  S '& p 'b e s

El “ Turno" de Checoslovaquia
Si hay algún síntoma que habla por 

si misrtio sobre la naturaleza del sis­
tema capilalisla moderno, es éste : 
que la suerte de un país que no quiere 
ser esclavo de Ilitler, no se deciae 
en el propio país interesado; se re­
suelve en las entrevistas HUler-Cham- 
berlain y compañía, que tanto han en­
tusiasmado a los demócrflías del 
mundo, como ese sólo hecho no 
fuera significativo en lo que respecta 
a la política de concesiones, que ito 
danda victoria Iras victoria a fascismo 
del eje lierUn-lloma-Tokio, sin que se 
vierta más sangre que la de los pue­
blos sacrificados.

Podríamos hablar mucho sobre el 
fuego de la diplomacia europea, y 
sobre el triste papel de quienes, por 
temor a la guerra, pemilen que sus 
más feroces provocadores voyan t(̂  
man<io posiciones que les serán su­
mamente útiles el dia de la gran ca­
tástrofe. Podríamos hablar con un 
poco de amargura de la posición ae 
¡as grandes organizaciones y partidos 
iintifascislas que siguen conformán­
dose con hacer declaraciones, mien­

tras se consuman los planes síniesfros 
que entregan tos pueblos débiles a ta 
insaciable fiera imperialista, Podríor 
mos decir bastante del pánico a las 
consecuencias de un chóque que fre­
nara el avance indudable de Alema­
nia ; podríamos decir algo sobre el 
miedo a la acción renovmora de las 
masas populares, miedo que dicta 
muchas actitudes — más de lo que 
se piensa — de los políticos « realis­
tas II que van dejando que las páginas 
de Mein Kampf se traduzcan en 
hechos y quieren engañar al mundo 
— ¡ todavía ¡ — sobre las intenciones 
pacíficas de un Hiller o un Mussolint, 
para quienes la guerra es la ley, por­
que sólo anastrando a sus pueblos 
tiranizados a la guerra puedan seguir 
reinando, todopoderosos, a base de te­
rror. Podríamos hablar bastante de 
todos los bandos, de todas las poten­
cias, analizando la actitud de cada 
una y llegaríamos a conclusiones naaa 
favorables, que culminarían en una 
misma seguridad : Por encima de las 
declaraciones y tratados amistosos, 
hay un capitalismo internacional, hay 
una red de grandes financieros e iri-

industriales, hay un engranaje de 
mercaderes, que sólo se conmueve ? 
procede al dictado de intereses pro 
pios, que lo mismo hunden un pueblo 
en la ignomia de la esclavilud más 
espantosa, dejando a los bárbaro.s 
hacer, como aparece disfrazado de 
II custodio » de la paz y u salvador » 
de los pueblos débiles, decidiéndose a 
la guerra se así conviene a los que 
do?)iinan la tierra...

El turno corre.sponde a Checoeslova 
quia. V, ay del pueblo proletario si 
no se decide a mostrar sus uñas, si 
no amenaza con jugarse Integro en 
la defensa de sus libertades, si no se 
apresta a evitar, con la unión de lodos 
los antifascistas del mundo que los 
chacales que pretenden asallniio ase 
sinen a la Humanidad, que la gloiiosa 
epopeya del Pueblo Español sea. para 
el próleinriado internacional, ejemplo 
de dignidad y heroísmo, y les induzca 
a no caer en crasos errores de retroce­
so o de cobardía. Sólo asi conserxan 
su Independencia y no caerá en la es 
clavilud abyecta de las dictaturas.

S. V.

L a  Tchécosiovaquie
telle que la prévoit le plan franco-anglais

L’HISTOIRE D£ LA TCHLCOSLOVAQUIE
O e p u U  l ' é p o q u f l  d e s  g r a n d e s  i n v a s l o n s ,  l e s  

« M S c o s l A v a q u e s  s e  s o n t  é t a b i t s  d a n s  l e s  r é -  
f i o n s  q u ' i i s  n  o n t  c e s s é  d ’o c c u p e r .  A u  d á u u t  

l ' é r e  o h r é l i e n n e ,  l i s  é l a i e n t  m a i t r e s  d e  
J  p a r t i ó  a e p t e n i r i o n a l e  d e  l a  B o t i é m e ,  d e  l a  
M o r a v i e  e t  d e  l a  S l o v a q u i e ,  t a n d i s  q u e  le  
•ud é t a i t  p e u p l é  d e  t r i b u s  g a u l q l s e s .  O n  a  
M n i s  l ’h y p o t h i s e ,  q u i  d e m e u r e  c o n j e c t u -  
[ * l o ,  (|ue l e  n o m  d e  B o h C m e ,  B o i o h e m u m ,  
M a l t  d ú  é  l ' u n e  d e  o e s  t r i b u s ,  a u  p e u p l e  c e l  
**<|Ue d e s  B o í e n s .  D é s -  l e  p r e m i e r  a l é e l e  d e  
d o t r e  é r e ,  l e s  t r i b u s  c e l l i q u e s  d u r e n t  c é d e r  
I *  p l a c e  á  d e s  p e u p l a d e s  g e r m a n i q u e s ,  Q u a  

e t  M a r o o m a n s ,  q u i ,  e l l c s - m é m o s ,  t u r e m  
o n a t s é e e  p a r  l e u r s  « o i s i n s  s l a v e s .  E t  a i n s i ,  
* d a t e r  d u  o i n q u i c m e  s i é o l e ,  é p q q u e  o ü  s ' o u -  
y r e  l e  m o y e n  A g e .  l e s  T c h é q u e s ,  v e n u s  d e  

l ^ l e n t .  t e n a l e n t  t o u t  i r  n a v s .  l i s  s e  r n t t a -

c h a i e n t  á  l a  l a m l l l e  o c c l d e n t a l e  d u  p e u p l e  
s l a v e  :  P o l o n a i s ,  P o l a b e s ,  T c h é q u e s  e t  S l o v a  
q u e s ,  l i s  s e  c o m p o s a i e n t  d ' u n e  f o u l e  d e  t r i ­
b u s  e t  f i n i r e n t  p a r  p r e n d r e  l e  n o m  d e  l a  
p r i n c i p a i e  d ' e n t r e  e l l e s  : l e s  C e c h y .

P e m i a n t  p r é s . d e  s i x  s l o c l e s ,  l e u r  h i s t o i r e  
e s t  f o r t  t r o u b l e e  ;  Ha l u t t e n t  p o u r  l e  m a t n  
t i e n  d e  l e u r  I n d é p e n d a n c e  e t  d e  l e u r  n a t í o  
n a l i t é .  A u  o o u r s  d e e  g u e r r e a  q u ' i i s  o n t  a u s  
s f t d t  á  s o u t e n i r  c o n t r a  l e s  T h u r i n g i e n s  e t  
l e s  A v a r e s ,  o n  p e u t  c r a i n d r e  A c e r t a i n s  m o -  
m e n ¿ $  d e  l e s  v o i r  d l s p a r a l t r e .  D u  c l n q u i é -  
m e  a u  o n z t O m e  s I S c i e ,  l e s  T c h ó q u e s  o o c u -  
p e n t  l a  v a l l é a  d u  O a n u b e  e t  e ' a v a n c e n t  m é  
m e  j u s q u ' e n  c a v i é r e .

L e s  S l o v a q u e s ,  e u x ,  d e s c e n d e n i  A t r a v e r s  
l e s  o o m i t a t s  d e  B u d a - P e s t ,  d  E s z t o r g o m .  d e  
B n r «  r t  d e  N n v r a r t ,  |ii<inii’ «» i  I ' - ' '  Pí* 'r '*<»n

T r o l s  p r i n o e e  s e u l e m e n t  p a r v i e n n e n t  A r é u -  
n i r  i e u r e  t r i b u s  e n  u n  é t a t .  A u  s e p t i é m e  
s i é o l e ,  u n  d e  l e u r s  c h e l a ,  A d e m i  l é g e n d a i r e ,  
S a m e  ( 6 9 7 - 0 6 2 ) ,  r é u s s i t  A l o n d e r  u n  E t a t  q u i  
c o m p r e n a i t  l a  B o h é m e .  l a  M o r a v i e  e t  u n e  
p a r t i ó  d u  b a e s i n  d u  H a u t  D a n u b e .  I| f u t  
a i n s i  l e  p r e m i e r  A r é a U s e r  l a  o o n c e p t i o n  
d ' u n  e m p i r e  s l a v e .  I I  e u t  A s o u t e n i r  u n e  
g u e r r e  o o n t r e  l e a  F r a n c a  s o u t  l a  o o n d u i l e  d e  
O a g o b e r t  I I  e t  c o n t r a  l e s  L o m b a r d a  d ' l t a l i e ,  
e t  i l  t r i o m p h a .  L e  c e n t r e  d e  e e t  E t a t ,  q u i  
d f s p a r u t  A l a  m o r í  d e  S a m o ,  é t a i t  P r a g u e .  
A p r é s  S a m o ,  c e  t u r e n t  s o s  d e s o e n d a n t e  d i -  
r e e t s  q u i  g o u v e r n é r e n t  l e s  S l a v e s  d e  B o h é  
m e .  U n e  d e s  f i l l e e  d e  e o n  s u c c e s S e u r ,  L i -  
b u s s a ,  é p o u a a ,  d ' a p r é e  l e s  c h r o n i q u e s  d u  
m q y e n  A g e ,  u n  d e s  c h a i s  d e  l a  t r i b u  P r e -  
m y s i ,  l e  p é r e  d e  l a  d y n a s t i e  q u i  r é g n a  o u r  
l a  B o h é m e  J u s q u ' a u  q u a t o r z i é m e  t i é c l e .  
C e s t  a l o r a  q u e  l e  e e n t l m e n t  n a t f o n a i  t e  m a -  
n i f e s t a  d a ñ e  l a  o r é a t i o n  d e  l ’e m p i r e  d e  t a  
Q r a n d e - M o r a v i e .  C e t  e m p i r e ,  c o m m o  o n  v a  
l e  v o i r ,  n e  t u t  p a s  d e  l o n g u e  d u r é e .  A u  IX*̂  ̂
e i é c l e ,  R q s t i e l a v  c o n v e r t í  d é g a g e a  l e  p a y s  d e  
r i n f l u e n c e  r e l i g i e u s e  d e  T E g l i s e  g e r m a n i  
q u e  e n  i n t r o d u l s a n t  l e  e u l t e  g r é c o - i a t i n  e l  
e n  a p p e l a n t  l e s  a p é t r e s  t l a v e a  C y r i l l e  e l  
M é t h o d e  ( 1 )  q u i  a p p o r t a i e n t  a v e o  e u x  u n e  
l i t u r g i e  s l a v e .  M é t h o d e  f u t  n o m m é  a r c h e -  
v 6 q u e  d e  M o r a v i e  e t  d e  P A n n o n i e  ( 8 6 9 ) .  E n  
8 7 4 ,  l e  p r i n o e  B o r i v o J  s e  o o n v e r t i t  a u  o h r i s -  
t i a n i s m e .  P a r  lA m é m e ,  u n  E t a t  p u i s a a n t  s e  
o o n s t i t u a i t .  V e r a  t a  n n  d u  n e u v l é m e  a l é e l e ,  
S v a t o p l u f c  f o r c a  L o u i s  l e  Q e r m a n i q u e  A r e -  
c o n n a i t r e  e o n  i n d é p e n d a n c e ,  e t ,  p a r  s o n  m a -  
r i a g e  a v e o  l a  f i l i e  d u  p r i n c e  d e  B o h é m e ,  i l  
e n g l o b a  d a n s  u n  E t a t ,  c u t r e  l a  M o r a v i e  e t  
l a  S i l é s i e ,  l a  B o h é m e ,  l a  p l a i n e  a l l e m a n d e  
J u e q u ' A  M a g d e b o u r g ,  l a  r é g i o n  d e s  C a r p a -  
t h e s  e t  u n e  p a r t i ó  d e  l a  H o n g r i e  h a b i t é e  
p a r  l e s  S l o v a q u e s .  L e s  a s s a u t s  d e s  A l i e  
m a n d a  n e  c e s s a i e n t  d e  s e  r ó p é t e r ,  e t  l a  p o l i -  
t i q u e  r e l i g i e u s e  d e  S v a l o p i u k  q u i  p e r s é c u t a  
l e s  d i s c i p l e s  d e  M é t h o d e ,  t u t  u n e  p o r t e  o u -  
v e r t e  A l e u r  i n d u e n c e ,  L ' A i l e m a g n e  a p p e l a  
A s o n  a l d e  l e s  h o r d e s  s a u v a g e s  d e s  M a g y a r s .  
q u i  p e u p l a i e n t  l e s  p l a i n e s  d e  l a  T I s z a  e t  d u  
D e n u b e .  C e u x - o i  s o u m i r e n t  l a  M o r a v i e  e t  l a  
S l o v a q u i o  m é r i d i o n a l e  e t  r o m p i r e n t  p o u r  d i x  
s i é o i e s ,  e n  9 0 6 ,  l u n i t é  t c h é c o s l o v a q u e .

A l a  m é m e  e p o q u e ,  e t  a u  o o u r s  d u  d i x i é -  
m e  a l é e l e ,  l e s  T c h é q u e s  e e  l i b é r é r e n t  d e  P i n -  
( i u e n o e  a l l e m a n d e .  l i s  s e  r é o r g a n i s é r e n t  e t  
f o r m é r e n t  u n  d u c h é .  L ' u n  d e  l e u r s  d u c s .

(1) Constanttn — qui ne prit ie oom de 
Cyrille qu'A la fin de sa vle — et Méthode 
étaicnt deux fréres, Grecs de SalOQlque. lis

Ir» SlftT’O'; fl'tTTi nlrvhnhi't.

s a l n t  V a e l a *  ( V e n o e s l a ,  9 2 0 - 9 2 9 ) ,  e s t  d e v e n u  
l e  p a t r ó n  d e  l a  B o h é m e .

C ' e s t  S a i n t  V e n c e s l a o  q ú l  r é l a b l i t  l a  r e l i  
g l o n  o h r é l i e n n e  i I I  b a n n l l  s a  m é r e  D r a h o  
m i r a ,  a i n s i  q u e  l e s  a u l r e s  p a r t i s a n s  d e  
l ' i d o l A t r i e ,  q u i  t e n t é r e n t  d e  l e  t a i r e  d i s p a  
r a i t r e .  N q u s  n e  s a v o n s  r í e n  d e  l a  l u t t e  q u ' i l  
e u t  A s o u t e n i r  e n  930  o o n t r e  l ' e m p e r e u r  H e n  
r l  d o n !  I I  f i n i t  p a r  r e c o n n a l t r e  l a  s u z e  
r a i n e t ó  ( 2 ) .  S o n  I r é r e  B o l e s l a s ,  d a  o o n c e r t  
a v e o  D r a h o m i r a ,  l e  ni a s s a s s i n e r .

L a  M o r a v i e  f u l  i n e o r p o r é e  a u  d u c h é  t o h é  
q u e  a u  o n z i é m e  s i é o l e  A l a  f i n  d u  o n z i é m e  
a l é e l e ,  V r a t i s l a w  I I  p r i t  l a  H t r e  d e  r o l ,  m a i s  
l a  r o y a u t é  n e  s ' é t a b l l t  d é n n i t i v e m e n t  q u ' e n  
1198 a v e o  P r e m y s l  O t o h a r  L e  p l u s  r e m a r  
q u a b l e  s o u v e r a i n  d e  c e t t e  d y n a i t i e  í u t  
P r e m y e t  O t o k a r  I I .  S o u s  s o n  r é g n e ,  l e  
r o y a u m e  s ' é t e n d i t  J u s q u ’a u x  r i v e s  d e  l a  
B a l l i q u e  e t  J u s q u ' A  l ' A d r i a t i r ^ u e  O n  p a p p e  
l a i t  l e  R o l  d ’o r ,  A o a u s e  d e  l a  s p i e n d e u r  d e  
s a  G o u r .  R o d o l p h e  d e  H a b s b o u r g  l u i  r é c l a m a  
l e e  p o s s e s s i o n s  q u i  a v a i e n t  a p p a r t e n u  
l ' E m p i r e  e l  l e  f i t  p é r i r  A l a  b a t a i l l e  d e  O u r  
r e n k r u p  (26  a o ú l  1 2 7 8 ) .

D u  r é g n e  d e  J e a n  d e  L u x e m b o u r g  (1 3 1 0  
1 3 4 6 )  —  J e a n  l ' A v e u g l e ,  g r a n d  a m l  d e  l a  
T r a n c e ,  t u é  A C r é o y  —  d a t e  l a  l o n d a t i o n  d e  
l ' a r c h e v é c h é  d e  F r a g u a ,  q u i  a l f r a n c h l t  l a  
B o h é m e  d e  l a  l u t e l l # '  a l l e m a n d e .  I I  r é u n f t  

A l a  B o h é m e  l a  M q r a v l o  e l  l a  s U é s l e .  S o n  
f i l e  C h a r l e a  I V .  q u ' i l  a v a l !  l a i t  é l e v e r  A P a ­
r í s .  t o n d a ,  e n  1 3 4 8 ,  l ' U n l v e r s i t é  d e  P r a g u e ,  
l a  p r e m i é r e  d e  l ’ E u r o p e  c e n t r á i s ,  e t  l a i s a a  
d e  g l o r l e u x  e o u v e n i r e .  I I  r é v a i t  d e  m é l e r  
p l u s  é t r o i l e m e n i  l a  B o h é m e  A l ' e a p r i t  d ' 0 &  
c i d e n t  M ñ t  a u s s l  c o n t i n u e r  l e  p o n í  c é l é b r e  
s u r  l a  V I t a v a ,  le  o h A i e a u  d e  K a r t s t e j n ,  e x  
p l o i t a  l e s  e a u x  d e  C a r l s b a d ,  M a i s  p a r  s o n  
t e s t a m e n t ,  l e  d o m a l n e  d e  l a  c o u r o n n e  d e  
B o h é m e  t u t  d é m e m b r é  :  s o n  n í a  V a c l a v  IV  
e u t  l a  B o h é m e  e t  l a  S i l é s i e ,  e t  a o n  f l i s  J e a n ,  
l a  M o r a v i e .

C e a !  BOUS l e  r é g n e  d e  V e n o e s l a s  I V  (1 378-  
1 4 1 9 )  q u e  l e s  T c h é q u e s ,  d e p u i s  I q n g t e m p B  
e x p l o i t é s  c h e z  e u x  p a r  l e s  A l l e m a n d s ,  c o m -  
m e n c é r e n t  A s e  r ó v o l t e r .

L e  m o u v e m e n t ,  n é  d e  J e a n  H u s ,  q u t  p r é -  
c h a  l a  r é f o r m e  d e  i E g l l s e  e t  I é m a n c i p a t i o n  
a l a v e ,  e s t  A l a  l o i s  m o r a l ,  s o o l a i  e t  n a t i o n a l .  
L e  r o l  s e  m i t  d u  o é t é  d e a  r é f o r m a t e u r a ,  e l  
l e s  A l l e m a n d s ,  c h a s s é s  d e  l ' U n l v e r s i t é  d e  
P r a g u e ,  a l l é r e n t  l o n d e r  c e l l e  d e  L e i p z i g .  
M a l a  l a  r o y a u t é  n ’ e u t  p a s  a s s e z  d  a u t o r i t é  
p o u r  e m p é c h e r  l e  c o n c l l a  d e  C o n s t a n o e  d e

i l  recut de Henri lor ua de soiat 
GiiT conservé roimno rel!ijii6.
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Paysage industriel tchéque : Kattowitz

L’INDUSTRIE 
TCHÉCOSLOVAQUE

On compté dans le pays 363 exploltations 
charbunniéres. — 310 en liolifiine, 20 en Mo- 
vany, en Moravie, de Nltra, en SlovaquU 
pant en moyenne líO.OüO ouvrlers. 73.000 
lans les mines de llgnlte, 47.000 dans les 

mines de buutlle.
Les basslQS houillers situés A rintérleur 

lu pays sont ceu.x de Plzen, de Kladno ei 
Je Zaclér, en Uoliéme : de Ro-ice el de Osla- 
vanp, ln Moravie ; de NUra, en Sluva<|ule. 
Ce dernier a une ré.'xrve de chaihon qui 
est évaluée A I24 mitllons de toones.

Mais Ies deux grands bassins charbonniers 
sont : l’iin le ba -̂sin hoiiil'er de Mo- 
ravsKa Oslrava el de Karvin, dans la partie 
du lerriioire de le.-in aitrlbuAe A la Képu- 
tiHgue, l'autre le bassin de llgnlte du nnrd- 
ouest de la Bohéme. ie loiig de la (routlére 
allemande.

Le bassin houlller d’Ostrava est explotté 
J une nianiére iiiteiisive. et 45 p. lOO de la 
productlon est obienue A l'aide de machi­
nes. alors qu'en Angloierre la proiwrtíon 
ii'est que de 17 p. lOO. Les minos dlspojsetit 
lie trolze cA u .es, do obi-icurs h<nur« (uar 
neaux et d un cerlalr. nombre d'enireiirlses 
ln lu'-trielles, de sc.rie que les prodii’ts de 
la mine sont traltés sur place Qiiant A la 
vente, elle est tout cntlére assurée A Bruo, 
par un comptolr central.

La méme organlsatlon préside au grand 
bas--lu de llgnlte. La pliiiiart des mines 
sont entre les mains d'un poiit nombre i c  
nroprlétaires et la veiue est concentrée A 
Usfl. d.ans Ies trols comptoirs : rUstec á 
Montannf Spolecnost, la malsoo PcLscheA el 
la Soclété ■  lugeno ■ .

La productlon houillére tchécoslovaque 
n'cst que de 1 p. too par rapiiort A la pro- 
ducllon mondiale el de 3 p. 100 par rapiiori 
A la productlon ciiropéeane, mais son Im- 
portance est grande, parce qu'elle-méme 
rondlMonne l'existence de beaucoup des 
plus Importantes iDdustrles, la  verrerie no- 
tamment.

Les réserves de boullle de la  Bépubllque 
repréi^eiiient. d'aprés des étudcs précises. un 
ilcmt-milliard de tonnes, non comprla les 
mines d’Ostrava et de Karvin.

La Tchécoslovaqule possAde également des 
. ísements de Ugniie. dooí Ie .pju6 important. 
conime nous venon» de -le dire, est le bassin 
Ju nord-ouesl de La BohAauu.,aaAncipalement 
entre Cbeb et Falknov; dans la méme ré- 
qlon, vers le sud, prés de Bndéjovlce, se 
trouve aussi un auire gisemeni, quoique de 
moindre importance En Moravie. les gise- 

:inenls de llgnlte s'étendent dans la région 
fomprtse entre Kyjov et Ifodonin. En Slova- 
iiile, le ligQlte est exploité non loin d'iiand- 
ovÁ.

Le llgnlte tchécoslovaque est incompara- 
ilement supérieur au llgnlte alleniand.

Les pays tchéques, déJA renommés pour 
aiKindance de leur mineral et de leur 

(’harbon, pnssérlenl A présent. de par leur 
unión avec la Slovaquie el la Russie snb- 
rai’palhlqiie. des gisements Importante de 
el et de naphie.

Le sel. exploité dans les salines de I'Etat 
I Soluolirad. prés de i ’resov, el dans les 
Immenses mines de Solotvinn, en Russie 
Subcarpathlque. fournit en moyenne une 
productlon annuelle de 130.000 tonnes.

Les gisements de naphte de Obely. en 
Slovaquie. prnduisent annuellemeot de 
'iO.OOO A 70.000 quintaux.

En Tchécoslovaqule. FEtat a te monopole 
rlu sel et du naphte

Les gisemenis de fer sont surtout ahon 
lants en Slovaquie ,oú les giseinetils des 
monis de Gcmer, en Slov.iqule el du terrl- 
toire des Spis suppléeiit malntenant aux 
mines de Bohéme A demi épiilsées. Le fer 
sinvaqiie est d'ailleurs pluü riche que le '•'r 
'le Uoliéine Les uilnerals ln nlus Mcn-; has- 
sin de Bohéme, Nucize-Zdice. ne conteenalnl 
que 33 p. 100 de fer. conire 33 p. 100 aux 
minerals slovaques.

En tote des métaux. Il convient de clter 
le radium.

Les mines de JAchymov sont panul les 
plus rlcbes du monde pour ta quantlté et

la qualité de radium qu'on en extrait, deux 
graiuiues envlron par au, car l'uranite 
qu 011 eii e.xirait conliem. outre du radium, 
des guanli.és de bismulh, de plomb, d'ar- 
gent et de cuivre qui sont insignlfiantes.

A la fin de l'année 1024. les gisements de 
pechbiende — d'uú Ton extrait le radium 
— de la mine de Viti, prés de .Marienbad, se 
sont i’évélés p.us licites qu'on ne le croyait. 
Pemiant les travaux nécessités par Ies dé- 
gAts qu avult cnusés l envahlssement des 
eaux, ou a découvert une loupe de pech- 
hlende d une tcneur radloactive extrémr- 
nieni pul-sante. Deux aulres loupes íurent 
mises au Jour qiielque temps aprés.

Le plomb et l'argent sont extraits des 
mines de Prlbram.

Ces raines, oü Ton travallle A Plus de 
1.300 méires de proiifondeur, produtsent en 
moyenne 20.000 kilos d'ar«ent, 20.000 tonnes 
de plomb ct l.OúO kilos de niassicot.

L'argent el le plomb se rencontrent aussl 
en Slovaiiuie, a Sliavnice, oü U y a égalc- 
meitl de l'or et du cuivre.

Mais l'or est rare en Tchécoslovaqule La 
mine de Roudny, en Bohéme, s’épuise len- 
tement. Elle est loln. actuellement, de íour- 
nir le kilo d'or qiiotiillen qu'on en e.\- 
Irayalt encore en lüt9. La mine de Libsico 
semble plu.s aboiidaiito. Une tonne de ini- 
nerat donne de 8 á 15 grammes du préclcux 
métal.

En Slovaquie, l ’Etat posséde les mines 
d'or de Kremnfca.

L ’antlmoitie est extrait dn mineral plom- 
bltére de Prlbram et du distrlct de Mllesov, 
oü ron extrait aussl l'or en petltcs quaini- 
tés, et en Slovaquie, A Cuclina.

Les gneiss de la Sumava, au sud de la 
Bohéme. abrltent d'abondants gisements de 
graphite, doni l'exploltatlon a donné nals- 
sance. A Biidejovlce, A l'lndustríe d'un 
crayon aujourd’huí célébre.

En Moravie. on rencontro aussl quelqucs 
gisements de graphite.

Le kaolín, gul est la matlére premiére par 
excellence pour la céraniique, se tronvo 
dans les mines d'Hornf Briza, prés de Plzon 
lelles oni une épaísseur de 60 centlmétres) 
eB>de Bobrany. On pent exporter aurmoíK'- 
meot prés de 400 000 tonnes de kaolín.

Le feidspath, qui participe également A 
l'lncltistrie de la verrerie. est d'une qualité 
supérieure A Méchov, dans la torét de Bohé­
me. et rtvallse avec les feldspaths de Suéda 
et de Norvége.

Les argües utllisées d.ans la verrerie et la 
céramique sont cellcs des environs do Pra­
gue. Brno et Oreclava.

Enfin, le sable, qu'on Importan d’AlI''- 
magne pour la fabricailon de la gobeleio- 
rie de luxe. a été trnuvé, 11 y a un peu plus 
de deux ans, dans le imrd de la Bohéme e> 
en Slovaquie, prés de Lucenec.

II semble que le sous-sol tchécoslovaqui 
soit plus riche qu'on ne le pense généraie- 
menl en gisements péiroliféres. Ceux que 
l'on connali n'out pas été d'ailleurs. Jus­
qu'A présent, prospectés avec toute Falten- 
tion que mérlle aux yeux des Etats moder- 
nes le précleux combustible. Bien plus, 
pendant iongtemps, le pétrole brut ne fut 
pás extrait et l'on uillisait le pétrole de Ga- 
iicie. L'exlraction ri'a commencé dans la 
Rétiulillqiie que depuis quelques années 
seuletiienl Les premiers pulís forés en Slo- 
vaqiile accusérent un débil qui autorlsa les 
plus grands espoirs. Le-, travaux ?e poursm- 
virent et on apprenuit, au mois de novem- 
bre 1927. qu'en Slovaquie et en Russie sub- 
carpathlgiie, de nouveaux íorages avaient 
révélé l'existence de gisements pétroltféres. 
En Slovaquie, c'est sur Ies terralns d'Etat 
que les forages furent effectués. La produc- 
Hon. A ce moment. s'établissait pour les m i­
nes péfroliféres d'Etat A 60 wagons par 
mola, et pour les entreprises privées dans 
la méme région A 120 wagons par mola.

En Russie subcarpathlque, région du gra- 
nlt oolr et du fameux vln de Seredné, prés

Terníare dont Berfín éiigiííá'^  
cession svaatteí^Onobre-é^,
R ig io n ss o b ------- -^

c o n d a n m e r  J e a n  H u a ,  q u i  f u t  b r ú l é  « I I  e n  
1 4 1 8 ,  a i n s i  q u a  s o n  d i s c i p i e  J é r d m e  d a  P r a ­
g u e .  l ' a n n é e  e u i v a n t e  C e  m e u r t r e  n e  n t  q u e  
s u r e x o i t e r  l e s  e s p r i i s  D e  v é r l t a b l e s  o r o i s a d e s  
f u r e n t  p r é c h é e s  c e n t r e  l e s  T c h é q u e s  ■ u t r a -  
q u i s t e s  s  ( p a r t i s a n s  d e  l a  o o m m u n l e n  e e u s  
l e s  d e u i  e s p é e s s )  l i s  r e p o u s s e r e n t  l e  I r e r e  d .  
V e n c e e l a s  I V ,  s o n  e u D o e s s e u r  i é g l t i m e ,  S i g i s -  
m o n d  d a  U u i e m b o u r g  L e  p e u p l e  d e s  o a m  
p a g n e s  s e  a o u i e v a  e l  m e n a c a  d  e n v a h i r  t o u t e  
l E u r o p e  I I  t r i o m p h a  t g u t  d ' a b o r d  a v e c  
Z i z k a  ( 1 )  e t  P r o c o p e  l e  C h a u v e  M a i s  b i e n t é i  
l a  d i s c o r d e  s a  m i t  d a n s  l a s  r a n g a  d e s  T o h é  
q u e s  e t  l a  b a t a i l l e  d e  L i p a n y ,  e n  1434 .  b r i s a  
l e u r s  e f f o r i s  l i s  s e  d é c i d e r e n t  A t r á i l e r  a v e c  
S I g i s m o n d  q u i  r e n t r a  d a n s  P r a g u e .  D e  c e s  
é v é n e m e n t s  d a t e  p o u r  e u x  l a  é o u v e n i r  d e  
t r a d i t l o n s  h é r Q i q u e s .

(A svivre.)

(1) Ce dernier fli adopter A Farmée hus- 
slte une lactiquc noiivolle. Bes so1i'/'<. ar- 
és de faux et de ñéaux bardés de >er. se 
remlranJchalent derriére leurs charíots. lis 
prirent aprés sa mort ( 1 4  ociobre 1 4 ^  lo 
surnom <i‘O r a h e l l n e <

d'üzhorod, qui rivailse avec le ToSay ma- 
gyar. FInslitut géologiqiie, poiirsulvant ses 
travaux, notamment autoiir de Marmaroch. 
a pratiqué des forages doni les résultats 
sont pleiiis de promesses. Frés de TuricacL 
le ^trole. extrait d'une profondeur do 240 
métres. est d'excetlente qualité.

Par la suite, de nouveaux travaux de ío  
rage ont été entrepris, afín de mettre on va- 
leur tes gisements exlstants.

Les rafflncrles tchécoslovaques. possédanv 
une trés grande capacité de productlon, éla- 
iiorent, en oulre, des produiís mi-ouvrés, — 
benzlne biutc, g iró le  disiliJé, — importés 
i>our la  Plus grande partie de la Pologco.

Les grandes entreprlses pótrolléres en 
rcliécosluvaquíe sont : la Soclété spécjale 
de la S teF idard  OU qui ne íait que le com- 
morce de détall : le G ro u p e  D om lu ov a  et 
1‘r e m le r  représenle le capital francais: la  
malson allemande O lcx  représente FAnglo- 
l’ersian; une auire mai»on allcmanae, la 
Ith en a tila  ússag, de llaiiibuurg. représente 
le groupe de la Roya] Dutcli-Shell : enfin. 
la Russie a des Intéréts dans la Républigue. 
par Fintermédiaire du E a p h la s y n d ik a t ,

(.A suivre.’.

•N..

Ayuntamiento de Madrid
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culpables
A‘o es cosa  nueva, para  nosotros, la 

vesan ia de ciertos elem entos, trepadores  
de oficio, encasillados en  determ inado sec­
tor antifascista, sector que si sintiese de 
una m anera carnal la causa del antifas- 

no s e  andaría  con  am biciones y 
particularism os de grey  ante e l dram a  
español, ni se pondría  a legrem ente el 
dogal d e obediencias extrañas sin am ­
biciones n i raigam bre en  e l so lar hispano.

No ignoram os, que ciertos elem entos 
parecen  particularm ente dolados de exce­
lentes aptitudes, para  poner a  contríbu- 
ción  de sus predilecciones partidistas todo 
acontecim iento, toda oportunidad y toda 
circunstancia ;  elem entos que se introdu­
cen  con sigilo, y  corteian  con zalam ería 
a  los investidos de responsabilidad, para  
servirse d e e llos  y de su influencia, com o  
banderín de enganche con que nutrir las 
filas exangües, si bien aparc7iles d e vita­
lidad, de form aciones exóticas, 

lidoPrevenidos estábam os contra toda even­
tualidad, pero  nuestras previsiones han  
sido excedidas p or  la inaudila audacia, 
p or la osad ía  sin p ar  de los logreros del 
antifascism o.

Rondando las esferas oficiales, esferas  
que culm inan en  dom esticidad hacia  eso.s 
atrevidos, se han apropiado el derecho de 
suplirse a  e lla s , y d e o ficiar sin m andato  
n i responsabilidad de origen.

Documentos tenem os a  la vista que
lar.com prom eten la responsabilidad consu  

El Consulado de Esparia en  París, tiene 
la m isión, entendem os, de tram itar sus 
trabafos sin delegar poderes a  gentes 
aienas a  ellos.

El Consulado de España en París, no

puede eludir su propria  responsabilidad  
oficial, cediendo a  coqueterías d e partido  
político interesado e n  alistar tim oratos en  
filas determ inadas.

L as autoridades consulares s e  d eben  a  
España^ y n o  a  noviazgos con  gentes de 
reclUud dudosa.

No pedirem os cuentas a  les  (raties ni a 
los tam borileros de determ inadas obed ien ­
cias. No pedirem os peras  al olm o.

Españoles y antifascistas som os, y no 
está en  nuestros ánim os ced er a  las 
inquisiciones de un nuevo fesuitism o, pq. 
trocinado p or  redentores de brocha gordq..

Y com o estam os hartos de tanta poque­
dad y de falsía tan ia, no nos andarem os  
con rem ilgos, y hablarem os  limpio y 
claro, com o el sol d e España.

Pero an tes de echarlo  todo a  trece, nos 
dirigimos a  las autoridades precitadas, y 
les invitam os a  que rectifiquen esos si­
gnos elocuentes de flaqueza m anifiesta. 

Exigim os entereza, civilidad y /¡ombría
de bien.

Si la  responsabilidad incum be a  la 
prim era autoridad consular, ésta  sin es­
perar, d ebe dimilir.

Si p or  el contrarío todo se  reduce a  
m angoneos de  lo m enuda gente subaU 
terná, el scñor Cónsul s e ' verá  en  la 
allerno/iua severa de aquilatar, depurar 
y sancionar, o d e aceptar la  responsahüi- 
dad con us colaboradores, d e  incapacidad  
tan vergonzante.

SÜRO.
Por haber llegado con retraso, no pu­

do publicarse este articulo en e l núm ero  
nnlerlor

Nota de la  Redacción.

B O U C H ES-
DU-RHONE
Impresiones de una reunión 

en Cardanne
Solicitado esie Comité lieg ional para 

asislir a  titulo ínform alivo a la reunión 
que habla de celebrar el Cotnilé Anlifas- 
cisia Español de Uardanne, el día  U det 
pasado, a  las 3 do la lardo en su local 
social, los com pañeros Marlincz y (a -  
iany, en reprcsenlación  del Comilú Re- 
gional se personaron  en dicha reunión. 
Lllegada la hora anunciada para  su cele­
bración, el delegado dol C'omií(f de Gar- 
danne, com paiievo Moya, nom brado al 
efecto  para presidir la reunión, abrió la 
sesión  ante, un buen núm ero de eom pa-
ñ C T O S .

. Acto seguido, se etUabló una discusión  
sobro la aciuación  posada del com pañero  
.Moya, übieto de la reunión, y hem os de 
decir, ríndiondo culto a  la verdad, que 
tras un largo y  razonado debate donde 
se discutió umpUamenie la actuación de 
dicho com pafiero todos rcconocieTon y 
aprobaron  su fusta y acertada laoor que 
data  del principio de nuestros Comités, 
Talificáhdüie la confianza en sü puesto de 
delegado. ¡Jurante la discusión, intervinie­
ron 'varias veces los com pañeros del Co- 
m iló liúgional, y con sus acertados razo­
nam ientos contribuyeron a la buena y 
arm oniosa m archa de la discusión, l' al 
term inar La reunión, Ws com pañeros del 
Regional les instaron a continuar con  más 
etiergia que nim ca nuestra ayuda a Es­
paña, hasta  poder conseguir el aplasta­
m iento ¡otal del fascism o.

Hay que hacer resallar el acto allam cnte 
alentador y lioaroso pura nosotros, pol­
la presencia en dicho com ilc de dos com  
pañeros Hállanos, que desde  el princi­
pio de la consülHciun del m ism o contri­
buyen con su óbolo  a nuestra obra de 
ayuda a España, y asegurándonos que 
continuarían a  nuestro lado  liasíu el 
triunfo final de nuestra fusta causa. 
Ejemplo de una clara  conciencia de clase 
■fj d e am or a la causa que iteficndcn 
nuestros herm anos cqri las arm as en la 
m ano, que pura si yuisiej'aii buen número 
de com patriotas de este pequeño y apa­
cible pueblo de provincia, que se m an­
tienen aislados de todo m ovim ienie de 
• solidaridad •• hacia nuestra E sp am , vi­
viendo en  el inefor de los m undos, o sea  
en  e l de la  indi/erendo y apalla total.

¡Días vendrán que avegonzados de su 
in iasto y tacaño  proceder querrán  arre- 
pen arse de su obra, cuando sea  dem a­
siado tarde !

HÉRAULT
Un esfuerzo que todo antifascista 

puede hacer
Nos encontramos en la vendimia, época 

que todos los trabajadores españoles 
esperamos para poder recoger unos fran­
cos. y con ellos comprar ropa de abrigo
para nuestros pequeñuelos. Gracias a 
estos días de trabajo, estos jpequeños rjo 
pasan niuclio frío éri invierno, mientras 
que los hijos de los ricos, sin que sus 
padres trabajen, Eevan buenos trajes y 
abrigos. Cosa injusta de la sociedad en 
que vivimos, y que para terminar con 
ella no queda otro camino a seguir que 
el emprendido por el pueblo esparto'

Nuestros hermanos Jiace ya 20 meses 
que juchan para que sus hijos tengan los 
misnios dereciios que los demás, pero los 
capitalistas internacionales, no quieren 
que lleguen a esta sociedad, y para ello 
emplean todos los medios a su alcance, e 
incluso se lanzarán a una guerra inter­
nacional con tal de que estos no triun* 
íen.

¿Tendremos que decir que cumpleji con 
su deber al defender los intereses fascis­
tas, que son los suyos ?. Yo de mi parte, 
aunque reconozco que son unos ^ o istas, 
he de decir que cuniplen con su deber, 
como no lo hacemos nosotros. ¿Es que no 
podemos hftcer más de lo que hemos he­
cho hasta ahora ? Yo afirmo que si, pero 
lo que pasa es que a mucíios de estos, se 
Ies hace demasiade largo y excesiva­
mente pesado, el dar la miseria de cinco 
francos por semana. No estriba el ser 
muy entusiastas (los pnmeros días) y 
después dejarlo todo caei como lo han
lieciio algunos. Para hacerse digno entre 
las hombres, es praclso que lo mismo

Españoles, com patriotas de Gardanne (y 
al décir de Gardanne decim os de toda
Francia). J ’odaufa es tiem po de subsanar 
vuestro error. Todos, absolutam ente lo­
dos, debéis contribuir con vuestro óbolo  
en  e l seno de nuestros Comités a  la 
ayuda que com o buenos, com o auténticos 
españoles debem os a  España, si querem os 
m ostrarnos dignos del critico e histórico 
m om ento que atraviesa nuestro am ado  
vais, y con la ayuda do lodos, econom i­
zar sangre de la que a lorrcn lcs  cierra- 
m an nuestros herm anos en los cam pos 
de batalla, m efor dicho en los frentes de 
la Libertad.

Españoles, com palriolas d e Gardanne ; 
Sacudid el letargo, la apaila e  indiferen­
cia en que esláis sum idos, y dem osirai 
que súis d ignos, d e aquellos eshm 
poniendo muy alto el honroso nom bre de

El Comiíé negionfll.

H A U T E S -
PYRÉNÉES

ESTADO DE CUENTAS DE JULIO 
Y ACOSTO DE 1938

Cotizaciones Julio .........................  ~15 >*
a Agosto ...................... *

Haber en Caja ...............................  ^

Total Genera! Francos.. 430 1 
Enviado al Comité Nacional . . .  420 »
Gastos varios Secretaria ..........  o w
Queda en caja .........    -

Total General Francos.. 430 70

que se hizo el primer día. se haga ahora 
que es cuando más prjzisan de nosotros 
los que exponen sus vidas en holocaus­
to de la Libertad.

Bn estos momentos, en que la verdadera 
República de trabajadores, el ejército 
del pueblo ataca por todas partes, 
les falta un arma tan eficaz como el 
fusllv el cañón : la comida. En el 
frente no falta, pero en la retaguardia 
hay padres y madres que trabajan todo 
el día en Industrias de guerra, y cuan­
do vuelven a sus hogares y sus hijos 
les pulen pan, no t’enen para darles. 
¿Permitiremos nosotros este crimen ? Yo
do mi parte no quiero hacenne edm- "  d( . . . .  ..plice, y para ello doy un día de vendi­
mia. Si todos los españoles que estamos 
en el Medio Ría de Francia, hacemos lo 
misino, pueden salir algunos camiones 
cargados con víveres, para que los que 
trabajan y luchan, no carezcan de nada.

Este es un sacrificio que todos pode­
mos realizar, haciéndonos la cuenta de 
que hornos tratiajado un día menos d6 
vendimia que artos anteriores.

£GEA.

gos del progreso Libertad, cons-

todos los trabajadores, de ayudar a  nues­
tros hermanos que lo dan todo por la 
libertad o independencia de nuestra nueva 
Esparta, y en particular de los verdaderos 
espartóles que odiamos de verdad a todos

convencido de que en los momentos ac­
tuales, lo que cuentan son los hociios, y 
no las charangas y discursos huecos, 
como suelea hacer algunos rabiosos anti­
fascistas, que quieren hacer con la sfin- 
gre que derraman a tórrenles nuestros 
nennunos, un monopolio que favorezca 
en principia sus amuiclones personales, 
y mas tarde, favorecer, al sector o par­
tido político que ellos dicen representar.

Pues bien, este Comité creyendo que 
aún es poc6 las cotizaciones que nornial- 
mente se hacen porque compañeros, 
hay que decirlo muy alto — i^or mucho 
sacrificio que nosotros hagamos, jamásMCnUCiU i{UU uuauMUS íuiuup
llegaremos a igualarnos con ai(uci!os que. ,. . . . .  ----

1 ANTIFASCISTAS!
A dem as de toda clase de artículos 

a lim enticios, y ropas ; no olírdús de 
en lrar toda clase de sem illas de horta­
lizas.

Hoy m as que nu nca los defensores 
de la  libertad  necesitan  n u estra  ayu ­
da.

sostienen una luotm más de dos 
entre la vida y la muerte, y han resistido 
V seguirán resistiendo, porque están do­
tados de un manantial inagotable de 
energías, porque !a fe devencer está ilu-
minada por un ideal de justicia y de 
redención humana. Pese a todas las ma­
niobras do la alta Banca Internacional, si 
todos los que nos decimos uiitifascislas. 
sabemos cumplir con nuestro deber, nues­
tros valientes y heroicos lucliadores de 
España, vencerán.

de la Federación de Comités Españoles 
de Acción Antifascista en Francia

U n  a ñ o
e x is te n c ia

Con e ste  núm ero « N U EVA  ESPA Ñ A  A N TIFA SC ISTA  » en tra  en  
s u  segundo año. F u é  el 30 de Septiem bre de 1937 la  fech a en que apare­
ció e l p rim er núm ero de este sem anario .

D urante un afio, en la  página o la s  páginas de la  » VOZ D E LA 
FED ER A C IO N  », nu estros Com ités y  nu estros adherentes han  podido, 
sem analm ente, exp o n er con toda independencia su m an era  de pensar.

Son tan tos los servicios que durante un año « N ueva E sp añ a  Anti­
fa sc is ta  n ha rendido a  la  C ausa del antifascism o, y  ta n  n ecesaria  la 
continuáción de eu  buena labor, que su  desaparición se ría  una gran  
pérdida p ara  nu estros caros ideales.

P ero  « N U EV A  ESPA Ñ A  A N TIFA SC ISTA  d, independiente de todos 
los partidos políticos, se  h a  ab ierto  un cam ino en  la  p ren sa libre, 
y sus lectores, no solam ente continu arán  apoyándola com o lo han 
hecho h a s ta  la  fech a , sin o  que se  esforzarán  p ara  difundirla y  en gran ­
decerla  coda vez m ás.

(I N U EVA  ESPA Ñ A  A N T IFA SC IST A  » continu ará siendo el balu ar­
te , no solam ente, de los adherentes a  n u estra  Fed eración , sino de 
todos los hom bres libres.

I  LA REDACCION DE « LA VOZ » DE LA F.G.E.A.A. |
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Nunca es (a rd e ...
Aunque con b astan te  retraso , los funcionarios de la  R epública E sp a­

ñola en P arís , se  han reunido. F ru to  de esta  reunión, h a  sido el consti­
tu irse  en organism o equivalente a  co m ité  R egional, que agrupe a  todos 
los foncionariOB de los d istintos cen tros oficiales.

S i alguna ta ra  hu biera de ocu rrírsen os a  tan  feliz acuerdo, sólo
se ría  la  tardanza con  que lian  procedido a  su  agrupam iento. V ein tiséis 
m eses de gu erra  ; el ejem plo de un gran  núm ero de Com ités d esparra­
m ados por toda F ra n c ia  desde h a  m ucho tiem po, fueron m otivos m ás que 
suficientes p ara  h a b e r  cread o lo que ahora  acab a  de nacer.

M ás, com o en  e l m undo las buenas o b ras  siem pre, o  casi siem pre, 
[legan a  tiem po p ara  rea lizar un p ro v ech o so  servicio , bueno se rá  reci­
b irla  con el entu siasm o y  regocijo  n atu ra les  en estos casos, y  a b rir  ei 
pecho a  la  esp eran za  d e ‘que no por lleg ar tarde, su  ob ra  puede d e jar 
de proporcionar ópimos frutos a  la  cau sa que hoy se  ventila  en n u estra  
am ad a E sp añ a.

N osotros, nobleza obliga, nos congratu lam os de su  advenim iento al 
palenque de la  solidaridad. E s  m ás, nos felicitam os, y a  que su  propo­
sito, viene a  re fo rzar el aum ento de probabilidades p ara  g an ar la  guerra, 
y  e v ita r  en parte la s  v isicitudes a  que están  som etidos nu estros her­
m anos en  la  zona leal, por la esca se z  de víveres y  otros artículos.

Lo que y a  no nos h arta  felices, e s  si se  circu n scrib ieran  a  p agar una 
cuota m ás o m enos elevada, desentendiéndose por com pleto de otros 
problem as candentes ta n  necesarios a p restar una eficaz colaboración, ai 
arduo problem a que en E sp añ a está  sobre el tapete. C laro que la  recau ­
dación en  m etálico  es un factor im portante en este m om ento, y  de ellos 
es buen ejem plo la  enorm e cantidad de v itu allas enviad as, que han 
paliado grandem ente las n ecesid ad es m á j parentorias. Sm  em bargo, 
esta  función debe s e r  com plem entada con una cam p aña individual de 
proselitism o h acia  n u estra  causa.

Aún cuando v a y a  resultando un clich é , bueno será  recordar, para 
re frescar la  m em oria, que n u estra  ayuda, por im portante que sea , no lle­
g a rá  ni con m ucho, a l  esfuerzo de quienes en la  retagu ard ia y  en la van 
guai’dia, ofrendan su s energ ías y su san gre  ; aqu ellos que entre el 
trepidar de la s  m áquinas cread oras, y  el retu m bar horrísono del 
canon, son los mcxJernos artífices, que m odelan el edificio del futuro 
que, aunque entre la  brum a de la  pólvora, ya  se  colum bra.

Nuestro Camión accidentado
P o r el artícu lo  del com pañero Gue­

rra, publicado en este m isino núm ero, 
ios cam rad as se  h ab rán  enterado del 
grave accidente ocurrido a  uno ue 
nu estros cam iones, que conducía un
cargam en to  de paquetes a  Barcelon a, 
resultando herido el com pañero que lo
conducía, y v a ria s  a v e n a s  en el ca ­
m ión ; tam bién se  destrozaron un 
buen núm ero de paquetes, habiendo 
sido im posible poderlos reconstitu ir

que les era  destinado, sab rán  hacerse 
cargo  de que h a  sido un caso  de 
fuerza m apor.

E l Com ité N acional.

El Comiló Antifascista de la Colonia 
Española do Ales, teniendo en cuenta lo.s
sacriüdos que iinjione la guerra en Es­
paña, dehicio a  la Invasión crimina! fas-

GARD
cista, llevada a cabo por todos los enemi- 

y de la
ciento d'el sagrado deber que tenemos

Un ejem plo mas de solidaridad
han sabido imponerse el deber que las 
circunstancias exigen.
La Sociedad Colonia Española de

Fr.Alés ..............
José Mesogiiep ..
Camilo Martin .,
Antoni Gómez .
José Alarcón ..
Joaquín Soriano ............ ....................
Lucas Hernández ..............................
Ginés Giménez .....................................
José «¿ervenl
Ant-onio Fernandez ...........................
l•’rancísco Aguilera ............................
Juan Mui^oz ^̂ an Hablo ..................
José Ridao ............................................
Si'basUAn Terreu .............................
José Romero Serrano .......... ...........
Martín Fernández .............................
Martin García .....................................
José Martínez
Antonio Vázquez 

nde

Con el sólo fin de engrosar la Solida­
ridad hacia aquellos que luchan, este Co­

la lomado Ja iniciativa de abrir unamité ha
suscripción de honor, la cual en tres se­
manas nos ha dado el siguiente resul­
tado. Lo que hacemos público para mayor 
satisfacción de lodos los compañeros, que

Juan Fernandez Cazorla ..................
Fi*umencío Camachos .......... ............
Francisco Giménez 
Vicente Bevia . . . .
Un Antifascista . . .
Un compañero ..••
Sanies Cerrión .................................
Diego Valero .....................................
Francisco Siles .................................
Eladio Monjo .......................................
Juan de la Cruz . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Juan González ........ ............................
Juan Gómez .........................................
Francisco Balagucr ..........................
Un desconocido .................................
H^ro Ridao .........................................
Total suscriprión de honor ..........
Beneficio de una rifa .....................

Total .......................... francos

de este Comité, para que sea distribuido 
en las guarderías de niños y hospitales 
do sangre de la República Española.

150 piezas de vestir para niño, 18 man­
tas de lana, 9 toallas, y un cubre cama' 
itodo nuevo).

Roma en estado semi nuevo
1485 piezas diversas, 25 pares de zapatos, 
5 kilos de pastas alímenucias, 75 kilos de 

15 kilos de medicamentos.
5
jaúOn, . .

Los compañeros de la Grande Combe 
también nos han hecho entrega de ki­
los de mercancías diversas.

ges
igualmente damos a la publicidad el 
sTo espontáneo de solidaridad, que un

grupo de compañeros, al tener noticias de 
que el camión de Guerra y Asistencia So­
cial, llegarla sin falla el domingo a esta 
localidad para cargar, a pesar de lo
avanzado ile la hora dej sáljado en la 
noche, estos compañeros que de verdad 
sienten los horrores de la Guerra, entre 
garon al Comité 78 kilos de pan, más 
24 Idlos que entregó la compañera Ko-

1.500
Además, los compañeros y compañeras 

teniendo presente los rigores del Invierno 
que se aproxima, han puesto a disposición

mero Andrea, la cual es dienu de aprecio 
y respeto de todos los antifascistas, por 
la actividad que demuestra en favor de 
la España Republicana.

¡Españoles .tnlifaseislas de Alés I Este 
Comiló en nombre del heroico Pueblo Es­
pañol, os da las más expresivas gradas 
por el gesto de solidaridad y sacrificio 
que habéis hecho para el cargamento del 
camión, sin disminuir en nada vuestra 
cotización quincenal, y os invita a co­
menzar de nuevo para el próximo, q 
será muy pronto. V vosotros Español

ue
vosotros Españoles 

de TairmVis' y también de Alés, si no ijue- 
réis colaborar en In ayuda a  nuestros 
hermanos, porque creéis hacerlo mejor 
obedeciendo u vuestros jefes, allá cada 
uno con :>u gusto y responsabilidad Hero 
por Jo menos no interrumpáis nuestra 
buena obra. Ya habéis visto el camión

Luchemos hasta Á
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v en cer
Nos encoiitr m os en  e l tercer año de 

nuestra guerra.
Dos años de épica lucha y  de lieroism o, 

por la conquista de la libertad t^n que­
rida y ansiada p or todos los esclavos.

Dos años de zozobra y de lágrim as y  de 
vidas segadas en  flor.

L a  historia de las grandes luchas se 
rep ile, y  Las circunstancias han dado  a  
nuestro pueblo una ocasión m ás para  
probar ante e l mundo ij la historia su 
dinam ism o  y potencia 7-evolucionaria.

Nuestro pueblo tiene ante si un proble­
m a a resolver, dos mundos que se levan­
tan antagónicos, am enazadores  .' la escla­
vitud y la libertad.

Desde 1934 la España R evo lu cion a iia ,la  
Espafia d e üaoiz y Velarde, de Galán y 
G arda H ernández y  de tantos seres anó­
nimos que ofrendaron  su vida a  la liber­
tad, m archa a  pasos de gigante hacia  un
porvenir digno de todo pueblo libre. El
" ' ' ibi ....................................fin  de la obseíión  de tos días sin pan  y 
de la escluvilud se aproxim an.

Si querem os llegar victoríosam enle a 
esta conclusión, ayudem os a  España a  
vencer. Ella e s  e l faro  que irradia todos 
los rincones del mundo, ella  es el punto
de partida d e  la revolución proletaria.

...................litemos'Démosle fuerza sólida, ¡acuném osle las 
arm as y los víveres necesarios, y ha­
brem os dado un paso adelan te en  el 
espinoso cam ino de nuestra liberación.

Por otra parte la coalición capitalista, 
esgrim e un arm a poderosa contra nues­
tro país, la no intervención. Este Irisle- 
m en le célebre com ité, que debia  haber  
evitado la invasión en  el mundo y ahogar  
la rebelión  m ilitar, pero que sólo y exclu­
sivam ente ha servido para desencadenar  
a l guerra, dando arm as y facHtanto hom ­
bres a  los facciosos ;  com ité que es un

OO 1;puñal creado p or e l  capitalism o reaccio­
nario , para  asesinar la obra  líberadoro de
este pueblo, que m archa directo p o r  la 
abrupta y  espinosa senda de su Lioertad.

Para escarnio y vergüenza de las na­
ciones sedicentes civilizadas, d e los pue­
blos cuya historia era  una esperanza.

spublit¿Dónde están  los liberales, republicanos, 
socialistas, com unistas y hom bres libres 
en  gen eral ? ¿Dónde e l pudor  y la  dig­
nidad  ?

¿Dónde están  la.s alm as civiles y no­
bles que n o  s e  avergüenzan ante el cri­

m en  ? ¿ Aún perm itirá nuestra  conciencia 
que el fascism o se adueñe de los destinos 
de este pueblo heroico que quiere se/tj. 
bre ?

¿Aún son  pocos los crím enes del fas­
cismo, para que las conciencias duerma^' 
en  lo  m ás profundo de su ser'/

Todos los pueblos debían  haber puesto 
una valla a l egoísm o y desenfreno üe lo* 
poíses invasores, una barrera  infranquea. 
ble a l odio, a  la  rapiña a l  crimen.

De e llo s  d u e n d e  la  rápida solución  <ie 
la guerra, el aplastam iento del invasor, 
e l triunfo de la  clase trabafadora.

Quisiéramos que e l  dolor y Las lágrimas 
de las m adres españolas, Uegaran hasta 
el fon do de vuestro adorm ecido corázón ; 
que e l recuerdo de tantas victimas inmo. 
ladas, deshechas por la m etralla fascista, 
se infiltrara en  las fib ras de vuestra alni^  
Nos es im prescindible vuestra soUdarldai, 
pues de lo contrario el fascim o impon, 
drá su criterio, realizará su voluntad  da 
predom inio y  un estado de regresión y 
aniquilam iento, será el epilogo de todas 
las conquistas logradas en tantos años lie 
lucha V de sangre.

Una decisión rápida de iodo e l proís, 
lariado internacional es necesaria.

R ealicém osla pronto, muy pronto, pues 
dem añana será  demasiado tarde para de­

tener la  c ía  agresora que invade nuestro 
pueblo, nuestros hum ildes hogares.

Soííriaridad, aliento y esperanza para 
continuar la lucha hasta la victoria. ¡.4r. 
m as para  vencer a l fascism o a s es in o !

Nuestra confianza en  el triunfo e$ 
grande, porque la  España republicana, 
es hoy un sólo hom bre, una só la  «olun. 
íad , un só lo  y  úttico d eseo  : ¡Vencer !

Y en  estos m om entos en  que e l  pueblo 
español se bate para o frecer a l  mundo 
proletario, la  plenitud de sus derechos, 
la ¡usticia y la libertad, preciso es e 
indispensable, que com o  un hom bre, re­
pito, se boicoteen todas las m ercanclat 
que entran  y  salen de los países fascistas, 
y la  apertura de los Pirineos, con dere­
cho a  adquirir todo lo necesario para  la 
guerra, com o derecho intangible  del Go.
bierno Español, que existe en  los textos

' s ¡nide  lo.s írctado.? internacionales. 
Luchem os hasta vencer o morir.

EL COMITE DE VALOBRE.

SEINE
Comité antifascista español 

del 14" grupo Paris 
Balance de los últimos seis meses

ENTRADAS

TARN
Estado de cuentas del Comité 

antifascista de Castres del mes de 
mayo, junio, julio y agosto

Cotizaciones del mes de Marzo tr.
— • — Abril . . .
— — Mayo . . .
— — Junio . . .
— — Julio . . .
— — Agosto...

139 > 
94 » 

183 .  
t56 » 
178 50 
138 »

MAYO

ENTRADAS
En caja del mes de Abril . . . . .  
Entrada mes de Mayo . . . . . . .

l .« )S  > 
1.055 40

TotaJ ........................................  8»5 50

Entregado al Comité Regional
del Sena .................................Fr. 590 »

Solidaridad niños refugiados.... J88 ■ 
Gastos correspondencia y Secre­

taría ............................................ 69 50

TOTAL

SALIDAS

Total .......................................  88C 50

Socorros para m ilician os..........  793 30
Enlregado al Comité Regional.. 255 « 
Gastos del local y de la Regional 40 05 
QUEDA EN CAJA ......................... 1.665 05

TOTAL , .............................  S.753 40

E speram os que los cam arad as que 
nos hayan podido recib ir el paquete

A fortunadam ente e l cam arad a cho­
fer, pronto e sta rá  com pletam ente res­
tablecido, y  reanu d aré sus actividades 
a l serv icio  de la  Causa A ntifascista.

Recaudación voluntaria para leche
y paquete miliciano

Peña ...............................................Fr. 20 »
Rico ....................................................  ®
Zorrilla ............................................... 12 »
Eloy ....................................................  2 »
Amador ............................   5 *
l>dem á .............................. - .......... ó »
Pascual ................................................ ^ ■
Maysanove .......................................... 5 »
Navarro ..............................   5 »
García ................................................  2 »
Cardona .........    - 17 ■
Prats ...................................................  30 »
Vidal ....................................................  3 a
Martínez ...........    7 «
Castillo .................................................  3 .
Maelm ..................................................  ® ■
Pujada .................................................  5 »
Zuríada ................................    5 »
Tortosa ............................    5 ■
Azucena ................    S »
López .....................................    f* »

Total .............................Fr. 185 »

JUNIO
ENTRADAS

Saldo mes anterior ...................... 1.665 05
Entradas mes Junio 915 50

TOTAL ............................... 2.580 55

SALIDAS
.Socorro para miliciano.^ . . . . . . .  64*25
Gastos de la  Local y Regional. 145 10 
QUEDA EN CAJA ......................  1.591 20

TOTAL ............................... 2.580 55

JULIO 
ENTRADAS

Saldo mes anterior
Entradas mes Julio

1.591 20 
1.371 40

TOTAL 2.962 60

(¡ue ha venido autorizado por el Gobierno 
de la Re¡iüblica, a  recoger nuestros do­
nativos suplementarios. Eso os demues­
tra que^ nuestros comités adheridos a la 
Federación de Conutés Españoles de Ac­
ción Antifascista en Francia se ocupan 
de la ayuda directa y positiva a lodos los 
españoles que combaten y sufren en Es­
paña ; más que a las doctrinas ideólogf- 
cas de cualquier partido político.

Lo que existo en el seno de nuestro 
Comité, tís una fe inquebi’anlable de ayu­
dar a nuestros hermanos que lo dan lodo 
por la Liijertud de España, y un odio 
profundo al Fascismo Nacional e Interna­
cional.

Por El Comité de Alés, 
El Secretario, 

Camilo MARTIN.

SALIDAS
Socorros para milicianos ..........
Entregado al Comité Regional. 
Gastos de la Local y del Regio­

nal
Gastos propaganda 
QUEDA EN CAJA

260 50 
900 •

210 *5 
94 25 

1.497 40

TOT.AL 2.962 60

AGOSTO 
ENTRADAS

Saldo anterior ...............................  1.407 40
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Antradas mes A gosto ..................  824 30
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Socorro para m jiic ian os............ ' 142 40 íERM'm^

I^ESEntregado al Comité Regional. TOO .
Gastos de la Local y Regional. 38 D 
QUEDA EN CAJA ........................ 1.441

A los grupos artísticos 
antifascistas españoles

TOT.AL ............................... 2.321 Tí)

El Comité de Castres.
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El Grupo Arlistico del Comité Anli- 
tuscisla Español de Carpentras (Vau- 
cluse) empezará en breve sus represenla- 
ciones teatrales.

Con el interés primordial de hacer más 
intensa y más electiva la ayuda a los 
héroes de la libertad y educar al mismo 
tiempo a los camaradas que se inleresai- 
por la tragedia española, queremos llegar 
a disponer de un repertorio lo más vasto 
e interesante posible.

Llamamos, pues, la atención de los 
demás grupos, para ver si hay posibili- 
ilad*̂ s de procurarnos el drama social en 

/íí» luiicfATiifi fvJnvn« a P.l IrnoeriO3 actos de Eugenio Navas <• El Imperio 
de la Fuerza ».

El invierno se acerca con sus veladas 
inlenninables Al mismo tiempo que nos 
servirá de instrucción y de ¡losatiempo 
podremos continuar la obra de solida­
ridad que hemos emprendido, para poder, 
con nuestro modesto esfuerzo, aliviar en 
parte las múltiples privaciones que sufren

_  Car .ii <
. f “úd,s, 11

los que en España, luchan por la inde ^  n.'gú 
pendencia y la dignidad humana. '

Incitamos, al mismo tiempo, a 1°̂ : 
demás camaradas para que formen otrO’ 
grupos, en las localidades donde P‘̂1 
tí.xísten ya Con esta clase de propaganda 
exenta de tendencias partidistas, se creai 
un ambiente de compañerismo y de frii'‘| 
lernidad enü’e los españoles residente' 
en el extranjero, que no puede más qá' 
ser ventajosa para la vida de nuestra*! 
organizaciones. ,

Todos debemos ser útiles y trabaj^l 
para contribuir a la resistencia de ê | 
noble pueblo, que no puede ser. que hO| 
será, nunca vencido. Los unos con 
tro trabajo. Los otros con su óbolo. Ff'^'RODUlSi 
esto, se necesitan dos cosas. Voluntad F

Por el Grupo Artístico * '"•*
D. Mur.
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1LNE FAUT PAS
n, \F, FAUT PAS QUE LE FASCISME 
liS.Sl'5 TiXERCER SON CHANTAGE 
•: MENAGANT LA FRANC3Í CONTI- 
,?,TALE LA POIGNARDER DANS 
r '-io s  rCAR U IS  PYRENEES ET LES 
ViÉAHKS F/i: LA FRANGE D’OUTRE- 

ilKfi DE LA POIGNARDER EGALE- 
5 EM' OANS LE DOS PAR LE RIF, LE

CQLUM-

_  . _   FAS-
rNME S’KMPARER DE PAREILS 
ÍTÓIITS. m e m -e  r íe n  q u e  s u r  l e s  
p\-BÉNEES, CAR CELA LUI PERMET- 

TOUTES LES AUDACES PAR- 
L e t  AILLEüRS.
* II' faut éviter que la  France puisse 6tre 
l][) joiir menacée par des batteries lour- 
Kgs allemapdes et des camps d’avjation 
plleinands sur 400 kilomfclrcs de fron- 
liéres pyréiiéeimes, conime c’est le cas
íuioiwd’hiii.

11 NE FAUT PAS QU’HITLER PUISSE 
SE CROIRÉ TOUT PERMLS PARCE 
h m  DES CENTAINES DE MILLIERS 
^’HOMMES SERONT IMMOBILISÉS DE 

lENDAYE >  PORT-VENDRES, E T  AU- 
UR DU RJF, PLUTOT QUE D’ÉTRE 

,ÜR LE RHIN.
IL NE FA irr PAS LAISSBR UriXER 

teMPORTER EN ESPAGNE DES SUC- 
QUr NE FERONl' QUE LE GRISER.

II faut qu’il -luí soit iníligé des dé- 
foutes (pii le ridiculisent, qui luí passent 
le goilt des aventures et des conquf-ies, 
qui par leurs répercussions ébranlení 
con pouvoir.

D’UN COTE, QN NE NOUS A PAS 
ÍCOUTES.
• TOUT LE MAL EST ACCOMPLI.

D’UN AUTRE COTE. ON A ÉTF JUS-
Dl)’\ NOUS TRAITER DE BELLI-

NOUS >i’AVONS JAMAIS ETE 
DES BELLICISTES

NOUS AVONS TOUT SIMPLEME.NT 
DÉMANDE QU’ON LAISSE LE GOÜ- 
VERNEMENT LEGAL DE L'ESPAGNE 
SE PRÜCURElt LES ARMEMEN'l'S 
QÜ’IL ETAIT EN DROIT DE SE PRO- 
CüRER.

NOUS AVONS DONC DEMANDE 
OU’ON OüVRE LA FRONTIERE POUR 
UUE L’ESPAGNE PUISSE S ’ARMER, 
SE DEFENDRE METTItE L'ORDRE 
CHBZ ELLE, LlíS ENVAHISSEURS A 
LA POR'IE ET LES TRAITRES A LA 
pAISON.

Nous- avons demandé qu'on melle fin 
á celte tormidable íarce de la non-inler- 
VenÜün quotidieimernent baíouée par les 
paya lascistes.

La seule oliose que nous ayons évo- 
quée, c ’était de pouvoir donner á  la Ré- 
publique Espagnoie les moyens. de .se 
sauver et parce que c ’étaít une Répu- 
blique et que comme teilo elle pouvait 
ccmtenir des promesses d’humanité meil- 
íeures ET' PARCE Qü’EN SE DE- 
fENDANT, ELLE DÉFENDAIT AUSSI 
UNE AUTRE REPUBLIQUE, LA NOTRE.

Nous auríons pu soulever d’autres 
íaisons, CELLES DE TRAITES. Nous ne 
nous somnaes permis de le faire que dc- 
tuls qu’au sujet de la Tcbécoslovaquie, 
jl est tant íait menlion de irailés.

Nous avons rappelé alors qu’il exis- 
tait dqs traités déünissant le statut des 
Protectorats marocains qui signés par 
rAngleterre, par la France, par l ’Espa- 
p e , par le Sultán, auraient dü, selon 
ísrtains de leurs cnapitres, nous com- 
inander D’AGIR DES LTNSTALLATION 
DE LA PREMIERE BATTERIE FRAN- 
«UISTE Oü ALLEMANDE SUR LE LIT- 
ÍUttAL RlEAliN ET DES LA PREMIE- 
FE HBÜRE OU LE CALIFE SE PLA- 
CAIT SOUS UNE AUTORITE RESELLE 
A CELLE DU GOUVERNBMENT ESPA- 
GNOL et par conséquent rebelle aux si- 
pataires du traillé, done au Sultán au- 
quDl les traités garantissent sur le pro- 
ífidorat le respect des tradílions.
'  luridiquement Fintervention de l ’An- 
Kleterre et de la  France est obligaloire 
oans le Rif, pour y raser tous les ou- 
yrages militaires déliclueux.

C'est lá  un íait que nous énongons.
NOUS N’AVONS PAS VOULU CHER- 

CHEB DANS LE DROIT DES TRAITES 
OES RAISONS DE GUERRE.

NOUS NE LE FAISONS'PAS DAVAN- 
TAGE AUJOü RD’HUI.

NOUS VOULONS QUE LA FORCE 
S’APPUIE SUR LE DROIT

Nous meltons des íaits en pleine lu- 
tniére.

Et nous ajoutons ceci. Malnlenaiit, s’ll 
2.5SO 55 n’y. a plus d’autre moyen selon Tatlitude 

qu'adoplerait dans les circonslances ac- 
luglles les ebefs des Etats tolalitaires 
que celui de la forcé, éh bien, il est bon 
que l ’Espagne et la France sachent par- 
lout et on quelles mesures la  íorce 

1.59120 tílles auront á fairo usage sera ap- 
1*371 40 Puyée sur le droil.

, CAR NOUS CONSIÜERONS, NOUS, 
2.962 60 QL’E g e  N’EST PAS CONTRE LE 

OROIT q u e  l a  FORCE DOIT ETRE 
EMPLOVEE, MAIS q u e  C’EST .SUR LE 
OROrr QUE l a  f o r c é  DOIT S ’AP- 
Rjv e r .
.TELLE e s t -LA FORCE DONT FAIT 
CSAGE L ’ESPAGNB LOYALE.
^TELLE EST l a  FORCE DONT NOUS 
ENTEN'DONS QU’A s o n  e x e m p l e  
EASSE u s a g e  l a  FRANCE SI ELLE 
DOIT' EN ARRIVER LA.

CE QUE NOUS AIMONS, 
C’EST LA PAIX

1.497
824

J  \ GUERRE, NOUS SOMMES COM- 
,  ?1E lOUS LES AUTRES, NOUS 

^  J-'AVONS EN HORREUR.

2.321 10
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Ce que nous aimons, c’est la paix.
Co que nous voulons, c’est la  paix.
CT n o u s  l a  VOULONS POUR TOUS. 

..NOUS ENTENDONS ET EN CELA 
ifll^OUS PENSONS COMME LES GOIJ-
,  í;£Rn e m e n t s  a n g l a is  e t f r a n q a is  

1' 5UE l e s  D RO n^ RECONNUS S01ENT
^ t is f a i t s

— Lqs Sudéles eusseht sans doute élé 
70 tueux inspirés de se conlenter d’une 

^ Se nutoiiomie.

LE SUICIDE SUDETE
— •Car- i l . est évideiit que s ’ils soiit AHe- 

fuuds, iis n’en vivent pas inoias díins 
régioDs SEPAREES DE L’ALLE- 

p a r  DES BARRIERES NATU- 
lírCLHS et ECONOMIQÜEMENT AXEES 

LE DANUBE et l ’Europe Céntrale, 
depuis et avant múme le développe- 

¡’uni industriel intense amorcé sous 
Aspire austro-hongrois.

y a plus. lis appartiennent écono- 
S9,'J'-‘ment á  une région qui A TOU- 
OURS e TE OPPOSEE A L’ALLEMA- 
'NE DANS SA LUTTE INDUSTRIELLE.

® raisons essentielles de la con- 
RGto lips Sudélos est cortes le minei'ai 
‘  suHout certains mélaux que Fon ne 

(¡uc DANS DES TBRRAINS Rl- 
e n  RADIUM COMME CEUX DE 

|OHEMe  e t  QUI ALLIES AUX ACIÉRS 
i^iifHnSENT I E S  PLUS SOLIDES 
Í^ERS, p o u r  l a  MARINE DE GUER- 

MAIS LA BALSON CAPITALE, 
AU PELA DE LA RAISON RA- 

C’EST QUE L’INDUSTRIE 
tvlíiOUE f a is a it  u n e  CONCUR- 

i TERRIBLE A LTNDÜSTRIE AL-

LEMANDE. AUTANT ON FERMERA 
D’USINES TCHEQUES, AUTANT LES 
U S  I N E S  ALLEMANDES REPREN- 
DRONT d e  L ’ESSOR.

Cela pemiettra »de fournir du travail 
á un certain nombre d’ouvriers ajle- 
mands qui ne pourront alors cpie louer 
lo Fuhrer, londis que LES SUDETES 
COMME LA PLUPART DES FRERES 
RA'O’ACHES SERON!' JUSTE BONS 

:POUR LF^ CAMPS DE TR.AVAIL AU 
RABAIS.

■ VOIL.A LE DOUX' AVENIR QUI .AT- 
.TEND LES .SUDETES.

VERS UNE FIN 
DE L’UNITE CERMANIQUE

E l dans quelques unnécs on les verra 
désirer lUio autononiie au seiu de l ’AIle- 
magjie oii memo une indépendance et 
ils ne seront pas seuls á la vouloir avec 
rAutriebe parnii Ies peuples Sud-Allc- 
mands.

QUESTION DE MESURE
Toutcluis. pour jusiifiés que veuillent 

reconnaitre Londres. París et nous, LF> 
GOUTS DE SUICIDE AU RALENTI DES 
SUDETES, ce ii’est pas une naison pour 
que sous prólexte de respecter los droits 
d’une minorité ON EN ARRIVE A AT- 
'J'ENTER A L’EXISTENCE MEME D’UN 
ETAT ET A LE DEMEMBRER.

ür, c’est exaclement ce qui se produit 
avec la Toliécoslovaquie.

D’uii céle, nous avons des gens qui 
s ’obstlnent A NE PAS RECONNAITR-E 
SES DROITS A UNE MINORITE, 
DROITS RECONNUS MEME PAR LE 
COUVERNEMENT DE PARÍS ET DE 
LONDRES, POURTANT SIGNATAIRES 
DU TRAITE DE* VERSAILLES ; de l’au- 
tre cOté, nous avons des gens qui s ’obs- 
linent sous pretexte de libérer une mi- 
norité A VOULOIR CONDAMNER A 
UNE VIE IMPOSSIBLE UNE MAJORITE. 
c’est-á-dire á la condamner á une sorte 
de raort physique el économique.

Car y a-t-il un seul paŷ .? dont le mo­
ral tiendrait le coup si comme dans le 
dernier plan nllemand il élait en son 
beou milieii étranglé do la méme íagon* 
n'ue lo serait la  'I'cliéquie rattachée seu- 
leraent á la  Slovaquie par un isthrae de 
30 J<ms des deux cñtés duquel se tien- 
draient les armées d'un pavs hostile 
DONT ON NE SAURA .TAMAIS CE 
QU’IL VOUDRA T.ANT QUI’L SERA 
VOUE AU CULTE DE LA FORCE. DE 
LA PARADE ET DU SOMNAMBULISME 
FAIT REGLE D’ETAT.

Entre ces deux- points de trop 
obstinés. tron déraisonnables IL EN 
F.ST D’INTERMEDIAIRES QÚI SEULS 
POURRAIENT GAR.ANTIR LA PAIX.

L’EXEMPLE BASQUE 
ET CATALAN

LES BASQUES 171’ LES CATALANS 
POURRAIENT APPRENíDRE AUX SUDE­
T E  QU’ON PEUT VIVRE SATISFAITS 
DANS SES STATUTS D’AUTONOMIE 
ET EN MEME TEMPS PARTICIPEB EN 
PAIX COMME EN GUERRE A LA GRAN- 
DE VIE FRATERNELLE DE L ’ESPAGNE.

ET MADRID POURRAIT APPRENDRE 
A PRAGUE QU’ON PEUT ACCORDER 
QUAND CELA EST FAIT AVEC ART ET 
PERSPICACITE LE.S PLUS LARGES AU- 
TONQMIES SANS QUE LA NATION AIT 
A EN SOUFFRIR A LA CONDITION 
OU’ELLE AIT SU S’INSPIRER DULARGE 
ESPRIT, DE L ’AMPLE RESPIRATION 
DU FEDERALISME.

_Mals peut-étre qu’aprés tout, il est pos- 
sible que les Sudétes soient de m auvais' 
coucheurs.

En tout cas, le peuple basque est rada- 
lement plus difíérent du peuple íbére que t 
les sudéles germains ne le sont des-tclié- 
ques slaves.

CE QUI DEMONTRE DONC QU’AVEC 
DE LA BONNE VOLONTE, LA DIFFE- 
RENCE LA PLUS FONDAMENTALE DE 
RACE N’EST PAS UN OBSTACLE A 
L’ENTENTE ET a  LA VOIE COMMÜNE.

IL EST DONC INDBNIABLE QUE LA 
MAUVAISE VOLONTE DES SUDETES A 
ETE CULTIVEE.

Nous savons par qui.

GARE AUX DEMEMBREURS
Eh bien ! ce danger de démembrement 

d’un Etat qui fait se dresser soudain l ’Eu­
rope et I’Amérique parce que córame le 
dit si justement le Président Rooseveit 
IL Y A LA QUELQUE CHOSE QÜl PORTE 
AITEINTE A L’HARMONIE MEME DU 
MONDE, quelquc cíiose qui est mondial 
de par son essence et ses eífets, ce dan­
ger de démembrement IL EST REALISE 
DEJA VIS-A-VIS DE DEUX PAYS. 
D’ABORJD DE L ’ESPAGNF: ENVAHIE, 
PRIVEE DE SON PROTECl’ORAT. DE 
SES COLONIES, DE SE.S ARCHIPELS 
e t  ENFIN DBMEMBREE e n  DEUX PAR 
LA SEPARATION DE LA CATALOGNE 
DES PROVINCES DU CENTRE ET DU 
SUD.

EST-GE OU’IL N’Y A PAS LA D’AC- 
COMPLI GE QU’ON CRAINT DE VOIR 
S ’ACCOMPLIR SUR LE DANUBE?

Devant un rísque, l’Europe se concerté 
ct mobiliso.

DEVANT UN FAIT ACCOMPLI DE 
MEME ESPECE, ELLE NE BOUGE PAS,

NOUS DIRONS NOUS. QUE SI ELLE 
N’AVATT PAS PERMIS CE FAIT AC- 
COMPLI SUR LE TAGE ET L’EBRE, 
ELLE NE SE TROUVERAIT PAS DE- 
VANt LE MEME RISQUE SUR LE DA- 
NUBE !

E"r NOUS AJOUTONS QUE PUIS- 
QU’ELLE INTRRVIENT SUR LE D.ANUBE 
l>OUR DES MOTIFS VALABLES SUR 
T.BS RIOS ESPAGNOLS ET LE S OUEDS 
MAROCAINS. IL E.ST INCOMPREHENSI- 
BLE OU’ELLE N’INTERVIENNE PAS 
SUR LEURS RIVES DE LA MEME MA­
NIERE.

NOUS OEMANDON5 LE RECIME 
POLITfQUE POUR LA FRANCE 

ET POUR L’ESPACNE
llonneur aux traités ? Soit I Mals á 

tous les traités.
Inlervqntjon ? S o it ! Mais inlervcntion 

pour tous !
Respect, des pcuples á disposer d’eux- 

mOmes ? S o i t ! Mais aux Basques, aux 
Espagnols, aux Majorquins et aux Ri- 
fains comme aux Sudétes et aux Tché- 
ques !

IL N’Y A PAS DE RAISON QUE L ’ES­
PAGNE RESTE AU RBGIME DE DIROIT 
COMMÜN QUAND LE BENEOCE DU 
REGIME POLITIQUE N’EST ACCORDE 
Qü’AUX SUDETES ET AUX TCHECO- 
SLOVAQUES 1

NOUS DEMANDONS L’APPLICATION 
A L’ESPAGNE DU REGIME POLmOUE 
COMME AUX AUTRES.

Défense centre le démembrement d’unc 
démocratie ? Soit. Mais défense aiissi cen­
tre le démembrement de la  démocratie 
ibérique.

DEFENSE LEGITIME CONTRE L’IN- 
SA'HABLE VORACITE DE L’HTTLBRIS- 
5TE ? SOIT I MAIS IL Y A DEUX ANS 
QU’ON POUVAIT SE DEFENDRE CON­
TRE ELLE EN AIDANT L’ESPAGNE A 
SE DEFENDRE ET A LUI CASSER DES 
CROCS QU’ON NE VERRAJT PAS AU- 
JO'URD’HUI MENACER PRAGUE.

Ou rintervention pour tous s ’il n’y a 
pas d’auli-e moven, s ’il n’y a plus d’au­
tre moyen, s ’il n’y a plus d’autres re- 
cours, si le désaslre est inévitable, sí 
tous les efíorls pour la raison et pour la 
poix demeurent atrocement vains,

Ou la paix pour tous.

L s  N o u v e l l e

a ú n a n
Depuis uu on que nous existons, 

nous n’avons jamais cessé de 
proclamer ceci :

OR. LA PAIX POUR L’ESPAGNE, 
C’EST D’ETRE RENDUE A SES TRA- 
VAUX, A SE S VILLES ET A SES 
CHAMPS. ET SI CEUX QUI Y MEITENT 
OBTAGLE NE VEULENT PAS SE RETI- 
RER DE PLEIN GRE, FORCE EST BIEN 
DE LES REEMBARQUER D’OU ILS 
VTENNENT.

IL FAUT AVOIR LES MOYENS DE 
LES POUSSER JUSQU’AU PORT.

LA SEULE FACON DE DONNER DE 
AIDE A NOS FRERES ESPAGNOLS. 
C’EST D’OUVRIR LA FRONTIERE ET DE 
LEÜR LAISSER PASSER DF^ ARMES, 
DES MUNrnONS, DES VIVRES.

Mais si la Tohécoslovaquie est en dan­
ger de démembrement, si l ’Espagne est 
démembrée, ce ne sont pas les seules 
NATIONS á fitre en aussi critique sítua- 
tion.

NE LAISSQNS DEMEMBRER 
N I L’ESPACNE N I LA FRANCE
La France, elle, est déjá soulírante á 

ses jointures.
Une étrange maladie a  envaJú son 

épine dorsale pyrénéenne sur plus de la 
moilló de sa longueur.

Quant á ses arliculations coloniales, 
une esp^e de paralysie les menace et les 
engourdit déjú.

Elle souffre d’épanchemenls de synovie.
C’est dans les genoux qu’elle a  mal. 

Du cólé des Baléares.
Le fascisme maitre des Baléares peut, 

en cas de conflit international, nuire énor- 
méraent au oonlact de la France et de 
rAlrique francaise. Cela est grave.

C’EST UNE SITUATION QUI N’EST 
PAS TOLERABLE. C’EST  UNE AMORCE 
DE DEMENBRE.MENT.

Mais son pied gauche aussi la fait 
souífrir. C'est dans la cheville, au talón, 
á  rorleil, partout.

C’est le Rif, bourré de teclmlciens alle- 
mands, bondé de balteries étranges.

C’est rifn i, au nord du Maroc.
C’est le Rio do Oro conlre notre Mau- 

ritanie.
Ce sont Ies Ganarles et les sous-marins 

qu’elles pourraient abriter et qui géne- 
ront nos tran.sports sénégalais, nigériens, 
congeláis.

DEVANT LA TENSION INTERNATIO­
NALE, CETTE SITUATION N’EST PLUS 
POSSIBLE.

LES DEMEMBREURS DE LA FRANCE 
ONT DEJA MARQUE LEURS POINTS DE 
REPERE. - .

HALTE AU X BOUCHERS 
DE HANOVRE

L E S NOÜVEAUX BOUCHERS DE HA­
NOVRE ONT DEJA DONNE DES OOUPS 
DE SCIE AUX JOINTURES ESSENTIEL- 
LES.

Nous oourrons exactement le méme pis­
que que la  Tcbécoslovaquie.

IL N’Y A PAS DE RAISON ALORS 
QUE L’OPINION EUROPEENNE ET AME- 
RIGAINE SE DRESSE POUR L’UNE ET 
NON POUR L’AUTRE.

CONTRE NOTRE DEMEMBREMENT, 
NOUS DEMANDONS NOUS AUSSI, AIN- 
S I QU’A L’ESPAGNE ET COMME A LA 
TCHECOSLOVAQUIE, L’APPLICATION 
DU REGIME POLITIQUE.

Et une .seule cliose suffirait pour que 
nous en félicitons, c ’est QU’OÑ NOUS 
ACCORDE LE DROIT DE METTRE FIN 
A CE COMMBNCEMENT DE SCIAGE DE 
NOS MEMBRES.

Point n’est besoin pour aulant d’inter- 
venir.

lí .suffil d’ouvrir la  fronticre.
II. SUFFIT DE LAISSER NOTRE PAYS 

FRERE RECEVOIR LES ARMES POUR 
RETABLIR SON DROIT, LA PAIX CHE 
LUI. ET LA LIBERJ'E.

Et quand il aura rétabli son droit chez 
lui, dans la  péninsule, dans son protec­
toral dn Rif, dans ses colonies de rifni 
ct du Rio de Oro, dans ses Arohipels des 
Cnnaries et des Baléares en méme temos 
qu’il aura rétabli la paix IL AURA 
RETABU EGALEMBNT LA LIBERTE DE 
NOS COMMUNICATIONS AVEC NOS DE- 
PARTEMENTS D’OUTRE - MER. NOS 
PROTECTORATS, NOS COLONIES.

UN AN ARRES
Et voilá ce que un an aprés notre pre­

mier numéro, nous sommes encore obli- 
gé? de dire aujourd’hui, de proclamer, do 
erter !

Mais cette fois-ci, hélas, aussi forte que 
puisse étre demain la voix des canons, 
notre voix á nou.s, notre faíble voix a 
ses chances d’élrc entendue et sui'vie. 
Le malheur est qu’il aura fallu les me- 
naces aflreuses d’une guerre universelle, 
pour cela, le plus grand malheur serait 
qu’il íaille cette guerre monslrueuse pour 
^ ’une si petite voix vit reconnaitre la 
justesse de ses uccents.

Oh, nous n ’avons pas dans cet humblo 
íournol la prétenlion d'avoir été les seuls 
á  lancer obstinémeut ces avertissements 
ct ces appels.

Nous n ’avons élé qu’une voix parmi 
mille autres, qu’une volonté parmi les 
autres...

Mais c’est l'enserable des volontés qui 
compte. II ne s ’agit pas qu’on voie 
notre enseigne y brlller d'un feu plus vif 
que d’auTres ou d’un feu plus constant 
C’est une satisíaction suflisante que d’étre 
méme le plus modcstement de cet ensem­
ble de volontés et du chceur qui proclame 
ces volontés. La seule diose qui compte 
c ’est que l ’on fmisse par se faire enten- 
dre par notre masse et que soient appli- 
quées les mesures que nous préconisons 
pour le salut de la France et de l’Espa­
gne, pour celui de ce qu'il subsiste encore 
au monde de démocratie ct d’humanité, 
c ’ost-á-dirc d'avcnir. .

CE NE SONT PAS DES MOTS
Ce ne sont pos des mols.
Ce sont des termes émanés d’unc ac- 

tion adiarnée el quoUdienne dans notre 
humble sphére. CE SONT SURTOUT DES 
TERMIÍS EMANEN DE L’ACTTION 
ACHARNEE. QUOTIDIENNE, HEROI- 
QUE, SUBLIME. FORMIDABLE DE 
f:F,UX QUI SE  RATi'ENT EN ESPAGNE 
DEPUIS DEUX ANS, DE CF.S STUPE- 
FIANTS COMBATTANTS DE LA LI­
BERTE QUI CROYAIENT BIEN QUE 
LEÜR COMBAT RENDRAIT DESORMAIS

INUTILE TOUT AUTRE COMBAT SUR 
IE R R E  POUR LA LIBERTE, MAIS é" 
NE POURRONT EN AVOIR LA CERTI- 
TUDE QUE LORSQU’ON LEUR AURA 
DONNE LES MOYENS PRATIQUES DE 
REMPORTER UNE VICTOIRE DEFINI- 
TIVE, ECRASANTE, MONUMENTALE 
SUR LES ENNEMIS UNIVERSELS DE 
CETTE LIBERTE, qui vient quand méme 
par la íaqon dont elle fait se redressex 
jusqu’au continent américain éloígné ce- 
pendant de cinq mille kilométres de la 
ligne de feu de prouver qu’ELLE N’EST 
PAS E.NCORE UN VAIN MOT.

FRANCE ! CARDE AU SUD
Du reste c’est bien ce qui inquiéte ses 

ennemis. Et surtout ccux qui sm* notre 
propre sol ont loujours salué frénétique- 
meiit les apoplectiques tonitruances des 
dictateurs et les vegissements plus ou 
moins hemophiliques des résidus de d> 
nosties... Surtout ceux qui dés les pre- 
miers jours ont vu en Franco un nouveau 
inessie de la bourbonesco-bouífonnerie et 
dont Ies plumes cliantant ceux qu’ils 
osaient appeler Ies héros de l ’Alcasar, 
étaient de calles qu’on trempe á. la íois 
dans les encriers des grands assiiíeurs et 
dans la  verdatre décomposition des en- 
fants et des femmes enfermés comme 
otage^ et boucliers vivants par les Tor- 
quemadas boltés dudit Aloazar.

Ceux-ia qui dans leur patriotismo pro- 
fessionnel ne se génent pas d’inciter im- 
punément et quotidiennement et avec des 
titres de six colonnes á toutes les déso- 
béissances, ceux-lá qui en plein complot 
cagoulardesque consacraient des colonnes 
eiitiéres de leur organe á instruiré leurs 
lecteurs des íaqons de fabriquer, greña- 
des et bombes, ceux-Iá qui. dans des arti- 
cles aux prétextes documenlaires, réus- 
sissent librement á renseigner Ies pays 
hitlériens sur les défauts les plus détaíllés 
de notre arniemenl et en méme temps sur 
ses parlicularités, ceux-ia que nous ne 
nommerons pas parce qu’ils sont innom- 
mables, ceux-lá po'ur qui Ies massacres 
de petits espagnols par les aviateurs 
allemands s ’appellent : « la Libération de 
TEspagne », ceux-lá dont certains dirent 
« qu’ils marcheraient sur Toulouse aprés 
que Madrid serait príse », comme le firent 
jadis les émigrés groupés dans les lé- 
gions de la Reine du rénégat Costa, mar- 
chant de Barcelone sur Perpignan, pen- 
daiit qne leurs cómplices du Nord se 
meUaiént de Coblenca. en 'mardié sur! 
París aveo les régiaieníeprassiens, eeuKrlá 
dont le racisme outrancié bouffl de lati- 
nité de salón, a ses sources dans un sang 
hébralque, honteux de soi-méme et dans 
un sang mauresque égaré, ceux-lá, di- 
sons-nous et que nous ne nommerons pas 
de ce jour parce quo nous avons déjá dit 
qu’ils étaient innommables, ceux-lá qui, 
en des heures oü Ton demande á tous les 
Fran5;ais le spectacle d’iine certaine dé- 
cence devant le danger hitlérien, n ’hési- 
tent pas, sans crainte de le bafouer aux 
yuux de Tétranger, de traiter le Président 
dn Conseil, de Triplepatte, en ces heures 
oü quoi que puissent en penser certains, 
cet homme ne doit pas rigoler du toul, 
ceux-lft dignes pélerins de Compostelle á 
la 1938. se mettent á pou¡5ser des cris 
d’orfraie parce qu’il se pourrait qu’en 
cas de conflit international, la France prit 
se.s précaulims . ûr los Pyrénécs et prit 
méme la décision clururgicalement sani- 
taire en parcil cas, de vider l ’abcés espa- 
gnol de tous ses bacilles d’Hlller.

IL .SERAIT EN EFFET DANS LA 
FORCE ET LA LOGIQUE DES CHOSES 
QU’EN CAS DE CONFLIT INTERNATIO­
NAL LE FRONT DES DEMOCRATIES 
CONTOE LES DICTATURES HITLE- 
RIENNES SOIT TOTAL ET ALORS 
FRANCE ET FJ3PAGNE LUTTANT POUR 
UNE C\USE ABSOLUMENT IDENTTQUE 
DONT LE PREMIER ASPECT EST LEUR 
INTEGRITE TERRITORIALE. NE POUB- 
RAIENT ETRE QU’ALLIEES. JUSQU’A 
LA LIBERATION TOTALE DE L’ESPA­
GNE ET DU MAROC ET ENSUITE JU S­
QU’A L’ELABORATION D’UN .STATUT 
E U R O P  E E N C^ONSTRUISANT UNE 
BONNE FOIS POUR TOUTES LE PÁYS, 
SUR LA DONNEE DF^ ETATS-UNIS 
D’EUROPE.

Les gens dont nous parlions s’efíraient 
BOiidain á cette pensée que nous pren- 
drion.s des mesures sur les Pyrénées et 
que s ’i! le fallait nous saurions en faire 
un íront.

Ali, ils ont des arguments superpatrlo- 
tiques pour cela.

A SAVOIR QUE FRANCO EST  FRAN- 
COPHILE.

L’illusion est aussi facüc que le jeu do 
mot,

UN « A M I » DE LA FRANCE
Ld l'rancophüic de Franco s ’arréte á 

lui-méme.
Pour ce qui est de sa Fi'ancophiiie á 

l ’égird de la France, elle s'adresse uni- 
quemeul á ceux qui en Fi*ance veuient 
Tétranglement de la République.

Elle se praüque et on en a eu cpmbien 
de preuves PAR DES FOURNIl'URES 
D’ARMES AUX GAGOULARDS.

Elle est proclamée par la presse de 
Burgos oü LA FRANCE EST TRAITEE DE 
TOUS LES NOMS et prévenue (lu’une 
fois le compte de l’Espagne réglé, ON 
MONTERA JUSQU’A PARIS donner un 
petit coup de main aux femmes du monde 
gonocociques et aux catins blasonnées 
d’Auleuil, de Passy et des Champs-EIysées 
pour los aider á rexemple des admiralri- 
ces de Mon.sieur Tliiers, le Versaillais, ü 
crover les yeux des prisonnlers que leurs 
gigolos á gueules d’abralis sporlífs ou'de 
danseui’s  mondains üirtreux auront pu 
faire á l’orée de quelque faubourg ou- 
vrier.

Elle e.st vsoutenue par LE RESEA! 
SlíRRE D’ESPIONS QU’IL ENTRETIEIMT 
chez nous sous les ordres do corales v6- 
ruqueux ou de boudhas vestonneux á la 
Aunos, pauvre ministricule priraoderiver- 
diste et saragosslen au pére plein de sous 
sachnnt pratiquer l ’u.sure á sa maniére, 
piiisque son fiis dut .-íon porlefeuille á. ce 
fait que Primo vit par celte nomination. 
le roo.ven de rembouress" au pére Aunos 
une assez forte dette.

CE N’EST PAS DANS TOUTES LES 
FAMILLES ESPAGNÜLJ-:S QU’ON A !)F 
L’HONNEUR. Mais devant un portefeuílle

váde de Ministre, marqué aux iniliales 
des Aunos, un admirateur des méthodes 
fortes peut bien sacrier un- portefeuílle 
plein, de.pesetas.

Primo s ’est remb'ouj'sé .sur le íils-de la 
maison.* II a-pris (leUils,''Tui. a fourni'un 
ütre et i ’a  pendu au pére en i-einbour- 
sement.

Ce remboursement íait homme a sulli- 
samment attii-é l ’attention sur lui par ses 
maníg.mces pronitlériennes.-menées trop 
longtemps de *on bureau du 21-de la rué 
d e . Berry, pour qu’on vienne encore nous 
parler des sentiments írancophiles de son 
nouveau paü’on.

Ils sont encore largement prouvés par 
Tinterdiction.d’exportatíoii en France que 
celui-ci décréta au suiet DES PYRITES 
ESPAGNOLS, CE QUI N’AVAIT D’AU- 
T BE BÜT Q’j E D’HANDICAPER UNE 
BRANCHE TRES IMPORTANTE DE L’IN- 
DUSTRIE DE DEFENSE NATIONALE.

Quant aux agitateurs qu’il délégue avec 
.son cómplice .allemand Begbeder, dans 
les trihues du Maroc franjáis pour le sou­
lever contre nous, c’est sans doute encore 
de la FrancOphilie.

Bref, on ne peut pas trabir mieux la 
France qu’en.essayant de lui faire pren- 
dre Franco pour un copain.

Un Félon reste un Félon.
•Máis en quoi est-il élonnant que des sé- 

miles qBT ont honte de leur rape, nous 
disent du bien de cet autre sémite qui n ’a 
pas eneore eu le courage de .protester 
contre les brimades-dont ses fréres sont 
l ’objet en ítalie el'qui n ’’a pas 'oraint de 
faire ailíance avec un Adolf Hitler, doc- 
teur.és-scienoes progromistiques.
Ces indívidus done afflrment et ils savent 
bien combien ils mentent, que la France 
peut se reposen, sur le? sentiments de 
sympathie de Franco.

TU PARLES !
MAIS EST-CE QUE CELA NE VOUS 
TROUBLE PAS DE VOIR QUE CE SONT 
JUSTEMENT LES ENNEMIS LES PLUS 
OPAQUES DE LA REPUBLIQUE FRAN- 
CAISE QUI S ’OPPOSENT A CE QU’ELLE 
PRENNE SE S CARDES SUR LES PYRE­
NEES ?

N’EST-CE PAS ETRANGE 7
N’EST-CE PAS CURIEUX.
EH BIEN NOUS, NOUS QUI SOMMES 

REPUBLICAINS, NOUS DISONS QUE 
C’EST JUSTEMENT PARCE QUE LES 
ENNEMIS DE LA REPUBLIQUE VOU- 
DRAIENT LA VOIR DEGARNIE SUR LE 
FLANC SUD QU’DL FAUT QU’ELLE 
PRENNE TOUTES SES PRECAUTIONS 
SUR CE FLANC SUD.

II ne faut pas qu’elle oüblie que les 
gens qui oceupeut l’autre versan!, frater- 
nisent avec ceux qui en France,.veuient 
le renversement de la République.

II ne faut pas qu’elle oublie que c’est 
d’Espagne rebelle en France que s’est 
faite une importante • partie de la  conlre- 
Dand d’armes montagnarde et maritime 
au proflt du C.S.A.R.

II ne faut pas qu’elle oublie que c ’est 
chez les Rehelles que certains conjurés 
ont trouvé de suite abri.

I ne faut pas qu’elle oublie que c’étaient 
des ennemis frangais de la République 
qui signalaient tous les départs d’avlons 
d’Alr-France par Bilbao et Santanderaux 
rebelles qui les abattaient.

Nous, nous avons conscience de dire á 
la  France, parce qu’elle est la France et 
parce qu'elle est une république, qu'ELLE 
DOIT SE PROTEGER D’AUTANT M !F' '  
SUR LES PYRENEES QUE SE S ENNE- 
MIS DE LA REPUBLIQUE LE LUI OE- 
CONSEILLENT.

L'HISTOIRE A PROUVE
CAR L’HISTOIRE A PROUVE QU’ILS 

SAVAIENT POUR LA DEFENSE DE 
LEUffe'lNTERETS.- TSE- ,§^AL-
LIER AVEC L’ETRANGERV 'W T q L  
PRUSSIEN CONTRE JJ>l FRANCE. ET IL 
FUT AUSSI ESPAGNOL.

Certes, ils nous conseíllent de ne pas 
immobiliser Irois-cent mille hommes qui 
seraient plus eíflcaces sur le Rhin.

Merci du conseil.
C’est justement parce que nous le pen- 

sons aussi que nous considérons qu’il 
fnudra en finir avec la menace hispano- 
allemande que représente contre Toulou- 
sc et Rabal autant que contre Madrid la 
rehellion franquisto.

LA PAIX

Je n’entame aucunement un débat phi- 
losophique. La parole n'est plus aux théo- 
rles du pacillsme et á ceux du bellicisme. 
Ces discussions sont hélas aujourd’hui 
dépassées par les íaits.

Nous sommes devant des faits.
• Ou bien la paix est sauvée.

Mais souhaitons qu'elle le soit.
NOUS LE SOUHAITONS DU FONO DE 

NOTRE CCEUR. DU FONO DE NOTRE 
ESPRIT, DU FOND DE NOTRE CHAIR.

Ou bien la paix ost perdue.
Alors. c’est íe guerre.
ET CE JOUR-LA QUE NOUS NE LE 

VOllLIONS OU NON, NOUS SOMMES 
DANS LE BAIN.

Et ce ne seront pas des palabres sur le 
bellicisme duquel r.ous nou.« relusons de 
relever, qui nous sortiront du bain.

Nos camarades d’Espagne nous ont 
inonlré comment on franchissait TEbre 1 
Et Dicu sa it.s ’ils étaient paciflstes...

EPEES ET RAMEAUX D’OLIVIER

Nous somme.s obligés de raísonner froi- 
dement.

Mais quand on a des.épées de plantées 
dans les reins, ie ne sais de quel eííet 
]jeuvent étre les raisonnements qui les 
leralent rependre sur les panoplies de la­
mine.

Hélas, nous u'avons eneore jam ais vu 
los raraeaux d’olivler couper les épées.

Nous avons plutót vu les épées tran- 
dier les rameaux d’olí\ier

Les rameaux d’olivicr n ’onl pu prospé^ 
rer qu’une fois que ¡es épées se fussent 
tordues.

Nous préférbns des foréls d’oliviers á 
des foréts d’épées.

Quand un hrigarid rous menace. il faut 
pouvoir lui monlrer que son épée peur- 
i ’iiif bien s etordre d’abord contre \x5tre 
cuirasse et s ’ü le faut, centre votre épée.

C’est parce que noUS préférons nos 
foréts d’oliviers de Tun'.sie et du Langue- 
doc, autant que nous aimons les foréts 
d’oliviers de nos fréres espagnols, que 
nous voulons qu'elles soient prolégées et 
qu’á leur orée íes brlgands apergoivent 
que !e.s républicains qui du haut des cimes 
pyrénéennes en défendent Tapproche, ont 
íles cuirasses solides contre lescmelles 
leurs sabres pourraient bien s’ébrédier.

Dire qu’il vaut mieux montrer sa cui- 
ras.se que d’avoir á sortir son épée, c’est 
par TEurope d’aujourd’hui offrir sa der- 
niftre chance á  la Paix, c’est Tlnviter á 
.s’appuyer sur un bras costaud. Rien de 
tel pour donner á réíléchir aux petits 
godelureaux comme aux petits marles.

CE N’EST  PAS JETER DE L’HUILE 
SUR LE FEU.

C’EST PRENDRE I.K.S PRECAUTIONS 
NECESSAIRF,S POUR QUE DES OLI- 
VERAIES, L’HUILE PUISSE TOU.TOURS 
ETRE A L’ABRI DU FEU ET APRORTEE 
AU MOULIN PAISIBLE.

Nous voyons qu’il y  a  en France des 
gens qui. sous prétexte de s t r a l^ e  rtié- 
nane nous déconseillent de protéger ces 
oliveraies.

La France en cas de péril ne pourra 
jamais se défendre efflcacement sur le 
Rhin et s ’il le fallait sur les Alpes, tant

que le danger phyrénéen ne sera p«l 
liquidé.

Or, ce danger pyrénéen est double.
II existe du fait méme de Franco et des 

, Allemands quf dominent le Nord de i ’Est 
' pagn'e;

II se double du fait qu’il a  en Franca 
des umis.

JL SE TRIPLE DE CE FAIT QUE LEUR 
AMITIE EST. LE .RESULTAT DE LEUR 
IIAINE COMMÜNE DE LA REPUBLIQUE 
f r a n c a is e  ET DE LA REPUBUQUE 
ESPAGNOLE.

CEUX DE BORDEAUX !

Mais je  pense á  une chose, á une chose 
dróle, car il faut bien finir cette revue 
de la situation aprés un an de notre exis-' 
tence par, une petite note plus gaie. II ne 
convient pas que la  gaieté soit absente de 
la lutte quelle que soit cette lutte.

Ces gens dont nous parlions et qui na 
veuient pas que nos Pyrénées puissent 
devenir, s ’il le fallait, • un front du com- 
bat antifasciste, savez-vous ce qu’au fond 
les ennulent lá-dedans.

EH BIEN, C’EST  QUE BORDEAUX 
SERAIT PRES DE LA LIGNE DE FEU.

ET QU’ILS NE POURRAIENT PAS Y 
FOUTRE LE CAMP, COMME EN 1914.

c a r  NOUS N’AVONS PAS OUBLIE 
QUE CE FURENT JUSTEMENT LES 
MEMES DE CES SÜPERNATIONAUX 
QUI FILERENT LES PREMIERS COMME 
DES FLECHES VERS LA CAPITALE GI- 
RONDINE ET LES CRIQUES BAYON- 
NAISES.

Nous n ’avons pas oublié certains noms.
CE COUP-CI, PLUS DE BORDEAUX 

POSSIBLE 1
Et Ton comprend ce coup-ci que le 

monde veuille la paix.
NOUS LA VOULONS. NOUS, POUR 

D’AUTRES RAISONS. POUR DES RAI- 
SONS PLUS NOBLES.

Mais, il ne dépend pas de notre humble 
voix peut-étre parfois trop seule dans ses 
appels pour qu’elle soit accordée au 
monde.

VOLONTE
DINDEPENDANCE

En attaquant notre seconde année 
d’existeece, nous souhaitons que ee soit 
sous le signe de cette paix sauvée qu'elle 
se déroule- et nous souhaitons avec au­
tant d’ardeur qu’elle voie la Paix se lever 
aussi sur TEspagne.

MAIS NOUS AVONS AUSSI NOS EXI- 
GENCES.

Parce que notre forcé est M tle sur le 
droit. notre paix espagnoie ne pourra 
étre que victorieuse.

Car il n’y  a que la vicloire lotale contre 
ios forces d’oppression et d’invasion qui 
Iieut assurer la Paix définitive á un peu­
ple épris de liberté, de travail et de cul­
ture.

Nos fréres des fronls de Catalogue, de 
Minorque, du Levant, de Castílle, d’Anda- 
lousie, d’Extramadure, les captlís d’Ai-a- 
gon, de Navare, de Gallee, des Asturíes, 
de Biscaye, íie demandent pas autre 
chose.

Et dans leur magnifique don d’cux- 
mfimes ils sont heureux que si TEbre a 
été la Marne espagnoie, elle a été aussi 
ime nouvelle Mame pour les ennemis du 
principe méme de L’INÜEPENDANCE.

C’est pourquoi rous termínons '.etts 
premiáre année eu ouvrons la seconde 

' non pás en criant, MAIS EN DISANT 
FER-MEMENT, CALMEMENT.

« VIVE LE PEUPLE ! VIVE LA REPU- 
BLIQUE 1

VIVE LA PAIX !
Nous crions aussi Vive la Paix parce 

que nous sommes pour la Paix !
Nous sommes d’aulant plus délibéré» 

ment pour la paix que nous connaissons 
de prés los horreurs de la  guerre depuis 
deux ans que TEspagne est la proie des 
balailles et qu’elle compte peut-étre déjá 
ü Theui'e actuelle 1.000.000 de victimes. •

Nous avons d’autant plus le droit de 
crier fort Vive la Paix que des centainea 
de millos de nos camarades se baltent 
fusil au poing NON PAS POUR LA 
GUERRE. NON PAS PAR AMOUR DE 
LA GUERRE, MAIS POUR LA PAIX, 
PAR AMOUR DE LA PAIX. ILS SE 
BA'n'ENT CONTRE LES .AMIS DE LA 
GUERRE.

Car du moment que la bagarre a été 
déclanchée par ceux-lá il n ’y avait plua 
d’aülre ressource pour le peuole espagnol, 
aussi pacifiques qu’aiení pu éü’e les 
idéologies dont il se réclamait, QUE DE 
PRENDRE LES ARMES POUR ACQUE- 
Rin UNE PAIX SEULEMENT POSSIBLE 
LE JOUR OU LES ENVAHISSEURS DE 
L ’F.SPAGNE SER.AIENT BOUTES DE- 
IlORS.

En raison de Théroisme dont depuií» 
deux ans ils ont íait preuve, ils ont le 
droit d’exiger que ce soit une paix víc- 
torieusc.

En tout cas nous avons toujours con- 
sidéré qu’ils en étaient les seuls maitres.

Les Espagnols sont mallres de leurs 
destinées et leur fierté ne saurait per* 
mettre qu’il soit discuté du sort de TEs­
pagne sans son consenteraent.

D’ailleurs, si le probléme tchécoslova» 
que et le probléme espagnol ont des 
jkiinls communs il ne faut pas se ÍMre 
illusion.

L’Espagne, elle, est une nation réelle.
Alors que spoiitanément des milliers 

d’ouvriers frangais sont partís enthou- 
siastes se batiré pour TEspagnoe ouvrié- 
re, aucun de ces traváilleurs antifascistea 
lie France ne s ’est engagé pour aljer 
défendre la Tohécoslovaquie,

Ce i¡ui est bien la preuve que mSma 
dans le peuple on senwlt que bien que 
Tennemi oommun de la Tcbécoslovaquie 
et de TEspagne fut le nazisme, la  cause 
ii’était pas exactement la méme el lea 
raisons ne paraissaient pas assez purés I

Le jieuple sait juger.
C’est un des pays idéaux pour la  coba*
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bitatiorí et la íusion profonde des races 
méditerranéennes depuis des milliers 
d’années, fusión si harmonieuse qu’elle 
a  doté ce pays d’xme population plus 
racée que n’importe laquelle. Elle a 
piTOuvé quel pouvait étre le véritable 
racísme contre le racisme buté de certains 
lAllemands forcenés

LE CHAOS
Mais en face de celle allitude boule- 

versée d’une grande fraction de la gau­
che, atütude qui en se donnant maladreí- 
temení des aljures belliqueuses ne seniisi 
qu’á renforcer les rangs fascistas qui eux 
raaintenant réussissent gr&ce ó. cela á 
passer pour de vrais pacifistes, attiturte 
cerlainement fausse mais combien plus 
diploniatique, combien plus susceptible 
de détaoher de la gauche des centaines 
de millíeys de voix de DEMOBILISES 1 
en face, disions-nous, de cette gaoL̂ 'he 
'ioué trtíUrions une droite aussi contraire, 
¿ile aussi, d’aspect qu’elle le íut penda nt 
^ g l  ans.

C’est elle qui pendant vingt ans exigea 
l ’eroploi de la forcé et de la passion mili- 
Jaire.

C’est elle qui s ’opposa par ses états- 
m ajors á ce que l ’Anschluss voté dés lulo 
par la Diéte révolutionnaire de Vienne 
ne rattachát l’Autriche ¿  une Allemagne 
révolutionnaire elle aussi que cette droite 
ne voulait pas voir renfqrcée á cause ele 
son gouvernement républicain !

Elle préféra laisser l ’Anschluss voté 
par les socialistes viennois COMME 
UNE ARME ENTRE LE S MAINS UE 
TOUT AGITATEUR PANGERMANISTE 
POSSIBLE A LA CONDITION QU’IL 
FUT ANTISOQALISTE.

Elle prona l ’occupation de la Sarre el 
ce plébiscite qui devait toumer á nolre 
lldículisalion.

Elle próna Toccupation de la Ruhr I
Touteis choses qui foumissent un ali- 

ment prodigieux é la  propagande bitlé- 
rienne I

Elle déíendit les traités. bien qu’elle 
sút que des questions comme celle des 
Sudétes ne pouvaient que servir Hltler 
et lui fournir de nouveaux éléments de 
¿hahut européen 1

Sciemment ou Inconsciemment par 
l ’emploi absurde d’une forcé violente 
contre la  démocratie allemande, elle a 
forgé le drame actuel et c’est aujour- 
d’hui qu’elle se dre-sse, animée d’un faux 
ou bien brusque paciflsme, contre une 
attitude énergique devant les prétentions 
hitlériennes. 1

S ’il y avait eu la guerre, c’eüt été sa 
faute la plus entiére !

E t le plus ahurissant c’esl que la gau­
che, ennemie depuis vingt ans de toutes 
les altitudes qui nous ont vaiu cette 
chaude alerte_, allait en vertu' de traitép 
donl elle avoit toujours combatlu les ab- 
surdités se montrer la plus combatlive I

Epoque ahurissante !
Tout est mélangé 1
La droite et la gauche raélangent leura 

principes, chopent les idées de I’adver- 
saire, s ’empétrent dans une pagaie homé- 
rique J

ATTENTION CAMARADES, OUI QUíí 
VOUS SOYEZ I RADICAUX. SOCIALIS- 
T ES, COMMUNISTES, SYNDICALISTES 
LIBERTAIRES, ATTENTION !

LA MASSE AU NOM DE LAQUELLR 
VOUS PARLEZ TOUJOURS, LA ^fASSli 
COMMENGE A NE PLUS S ’Y RECÓN- 
NAITRE 1

Le peuple espagnol
ne Teut pas...

(Suite de la 1'  ̂ page)

L e  p e u p le  esp a g n o l n e  s e  ré jo u it  a u c u n e m e n t  á  e e  q u e  d*un  
s a n g  q u i o o u rra it  é t r e  r é p a n d u  á  ñ o ts  il soit e n  q u e lq u e  so rte  le  
jé n é ñ c im re t

L e  p e u p le  e sp a g n o l n *ép ro u v e  p a s  d e  c e s  sa tisfa ctio n s san- 
glantes*

II la isse c e la  a u x  b a rb a res .
L e  p e u p le  e sp a g n o l a im era it  q u e  son co m b a t  a id e  a u  con- 

tra ire  l e  m o n d e  á  s e  d é b a rr a s s e r  d u  s p e c t r e  d e  la  g u e r r e .
L e  p e u p le  e sp a g n o l n e  d e m a n d e  p a s  á  V E u ro p e  d e  s e  m e ttre  

á  l e u  e t  á  s a n g  p o u r  lu i, il n e  s e  ré jo u it  p a s  d e  c e  q i^ u n  co n ñ it  
m o n d ia l p u isse  lu i é t r e  d e  q u e lq u e  a p p u i c o n tre  so n  a g r e s s e u r ,  
a u  c o n tra ire , il a  n o tio n , lu i, d e  co m b a ttre  n o n  s e u le m e n t  p o u r  
la  l ib e rté  e t  la  lib éra tio n  d e  V E s p a g n e , m a is e n c o r e  p o u r  la  
lib e rté  d u  m onde»

L e  p e u p le  e sp a g n o l v o u d ra it q u e  le  s a n g  qu^il v e rs e , c e  soit 
a u ta n t d e  s a n g  q u e  le s  a u tres  p é u p le s  n*cdent p lu s  á  v e r s e r  p o u r  
la  lib erté .

V o ilá  c o m m en t  il est , le  p e u p le  esp a g n o l.
U n e  g r a n d e  a m e .
U n  g r a n d  coeur.
D e  g r a n d s  co m b a tta n ts .
D e  g ra n d s  o u v riers .
D e s  h é ro s  ?
P lu s  q u e  f á  !  D e s  E sp a g n o ls . M ais d e s  vrais !

U n  g r a n d  p e u p le ,  e n  u n  m ot.

N o u s  d ev o n s  V a id er  á  lu tte r  c o n tre  le  fro id .
N o u s  detH>ns V a id er  á  lu tte r  c o n tre  la fa im .
N o u s  d ev o n s  le  tra n q u illiser  e t  V a ssu rer  q u e  son e n fa n t  

n *a u ra , lu i au ssi, n i f r o id  n i fa im .
N o u s  d ev o n s  p o u s se r  p lu s  fo rt  q u e  ja m a is  nos c ris  d e  soli~ 

d a rité .
N o u s  d ev o n s  réu ss ir  á  le s  fa i r e  e n t e n d r e  p a r-d essu s  les  

é v é n e m e n ts .

Ce que demande le peuple espagnol

A ses yeux, il y a des valeurs qu’il 
faut reclnsser...

... Smon, une indifférence énorme pput 
s  emparer des masses et les faire som- 
brer dans un détachement de tout qui 
ne serait qu’une mauvaise et inronipré-

principes indi-

Les masses on les a vu á l’ceuvre 1 
Elles n'ont plus suivi leurs journaux, 

elles n ont plus suivi leurs oheís 1 Elles 
se sonl portées spontanément dans les 
rúes, quedes que fussent leurs convic- 
tions pohtiques, elles se sont portées en 
un chiífre incomparable, hommes et fem- 
m_es de toutes conditions, de toutes opi- 
nions ont crió : « Vive la Paix ! « 

Jaraais le bourrage de cráne venu ne 
parlout n ’avait subi une pareille défalte ' 

Jam ais une manifestation ne fut aussi 
sponíanée et aussi puissante !

Et ce fut la méme chose b. Londres.
Et ce fut la méme chose á Munich 
Et ce fut la méme chose á Rome. 
Partout Ies chefs d’Etat et Mussolini le 

premier, de l ’autre cóté. ont senti que Ies 
masses ne se laissaient plus bourrer lo 
cráne.

P;endant un mois, Hitler a reculé. Car 
logiquement, c'est au soir du discours de 
Nuremberg qu’il devait annoncer l ’entrée 
nolente de la Reischwehr.

E l bien I la Reisdiwehr entre en Bohéme 
un mois aprés avec une íroideur, un cal­
me, une sévérité dans sa propre disci­
pline, une correclion militaire, qui prouve 
que ces hommes-lá et leurs chefs non in- 
toxiqués par l’exlrémisme nazi ne vou- 
laient pas d’une guerre.

Et cela Hitler le savait I
La masse allemande ne voulait pas.
La masse italienne non plus,
Le roi non plus ni son héritier, le Prince 

de Piémont. ni l ’élat-major, ni l’nrmée. 
ni le peuple saigné par deux carapagnes 
malheureuses en Turquie. par la guerre 
d’Ethiopie et par celle d’Espagne I

Muvssolini ¡e savait.
L ’Honneur lui commandait de mobili- 

ser. La parole donnée lui ordonnait de 
Se mettre aux cótés de l’Allemagne.

Mussolini ne mobilisé pas.
Mussolini téléphone é Hitler.
Mussolini se découvrit une áme de mé- 

diateur.
Entre TAIlemagne et nous ?
Non !
Entre la vie de l ’Italie et la mcui, de 

l ’Empire romain, rexterminalion de la 
nation italienne.

Devant cela, le mot d’honneur, íl l ’a 
foutu dans sa poche et sa parole don­
née avec.

Et tous autant qu’ils étaient en ont 
íait autant.

L a  s e u le  ch o se  q u i lu i fe ra it  p la is ir , c*est d e  la  p a rt  d e  nos  
E ta ts  qtVon reco n n a isse  so n  d ro it  fo rm e l  á  s*a rm er p o u r  s e  libé-  
r e r  p lu s  vite.

¡ l  fa u t  o u v rir  la  fro n t ié re .
II fa u t  m e ttre  fín  á  c e t te  n o n -in terv en tio n  q u e  n e  r e s p e c te n t  

p a s le s  A lle m a n d s  d a n s  le u r  d é s ir  d e  n o u s m e n a c e r  p a r  les  
P y ré n é e s .

II fa u t  lu i d o n n e r  c e  m o y en  d e  se  d é f e n d r e  e t  d e  no us d é fe n -
d r e .
CE QUE NOUS LUI DEVONS

M a is n o u s lu i d ev o n s  p lu s  p o u r  V en  r e m e r c ie r .

CE QU’IL FAUT CRIER PLUS FORT QUE JAMAIS 
CE QU*IL FAUT FAIRE PLUS INTENSEMENT QUE JAMAIS

N o u s n e  p o u v o n s  p a s , d a n s  la  to u rm e n te  q u i s o u fñ e , nous  
n e  p o u v o n s  p a s , au ssi fo r t  qu *elle  se  m e tte  á  s o u fñ e r , o u b lie r , 
ta ire  nos a p p e ls ,

N o u s  n e  p o u v o n s  p a s , q u e lle s  q u e  so ien t le s  c irco n sta n ces , 
o u b lie r  qvVil y  e n  a  q u i se  b a tten t d e ja  p o u r  no us.

O u b lie r  qu*il y  a  d e ja  q u e lq u e  p a rt  d e s  co m b a tta n ts  d e  la  
l ib e rté  q u i lu tten t  d e p u is  d e u x  ans.

O u b lie r  qtVil y  a  d é já  q u e lq u e  p a rt  q u a t r e  m illio ns d e  r e f u ­
g ie s  d e  la  l ib e rté  p riv és  d e  le u rs  lo gis e t  d e  le u rs  ch a m p s .

O u b lie r  qu*il y  a  q u e lq u e  p a rt , ríen q u ’e n  u n e  s e u le  ville, 
B a rc e lo n e , 2 0 0 ,  3 0 0 ,  4 0 0 .0 0 0  e n fa n ts  d e  la  lib e rté  v en u s  d e  p a r ­
tout, o rp h e lin s  ou n o n , d o n t le s  av ion s b o m b a rd e n t  le s  r e f u g e s  
e t  q u i o n t fa im .

O u b lie r  qu*il y  a  q u a tr e  c e n t  m ille  b é b é s , g ra in e  d e  la  l ib e r­
t é , q u i m a n q u e n t  d e  lait.

P lu s  fo rt  q u e  tout, il fa u t  c r i e r  :
De la laine !
Des tricots e t pull-overs !
Des passe-m ontagne !
Des chaussettes !
Des mitaines !
Des layettes !
Du charbon !
Du ble !
Du lait !
Du lait en masse ! P a r  m onceaux de boites !
E t  c o m m e  n o u s  av o n s fo i e n  V a v en ir  í
Des semences pour les paysans !
Beaucoup de semences !
De toutes les semences ! N.E.A.

onrtoul d’une fagon formidable au retour 
¿hez eux des chefs d’Etat confronté?.

ET CES QUATRE CHEFS D’ETAT ON T 
PRONONCE A CE MOMBNT DES ALLO- 
GUTIONS CONTENANT DES PROPOS 
TELS QUE S ’ILS LES AVAIENT PRO- 
NONCES HUIT JOURS AVANT COMME 
SIMPLES CrrOYlJNS DANS LA RUE, ILS 
EUSSENT, EN FRANGE. EN ANGLE- 
TERRE, EN ALLEMAGNE, EN ITALIE, 
ETE' PROPREMBNT COFFRES ET PAS- 
SES A TABAC.

Oui, huit jours avani le bonhomme 
qui eut gueulé trop fort « Vive la Paix » 
sur les grands boulevards eut été arrété, 
s’U l’avait écrit, ses écrits eussent été 
saisis.

Souáain', c’est le peuple enlier el le 
chef de l'Etat qui acclamenl si fort la 
paix qu’on a l’lmpression trés nette que 
si un malheureux s’était risqué á  crier 
« Vive la guerre ”, il n’en fut méme pas 
resté de la poudre d’os.

Bh bien, vraíraenl, cela c’est une vlc- 
toire.

^’est celle de la paix I 
Celle de la volonté de paix du peuple 

qui ne laisse plus les nalion« courír au 
massacre.

On nous dirá « succés de rhillérisme ». 
Pas tant que cela.
Je dis succés du Pangermanisme.
Succés qui a ses responsables partout.

p \n ( ;k r m .a n is m e  q u i s e r a i t  l e .m e -
ME AVEC N’IMPORTE QUEL GOUVEK- 
NEMENT ALLEMAND VOLONTAIRE ] 
II serait inléressant de consulter les pro- 
grammes de tous les partís politiques al- 
lemanils depuis 1018.

Succés, source de déboires futurs pour 
rAllemagne et l ’unité all.emande.

Succés quand méme 
Admetlons.
Mais flssure dans le bloc fascipte.
MUSSOLINI D’ALLIE S ’EST 

MEDIATEUR.
FAIT

LE CX>UP DE LA TRIPLICE A ETE 
REJOUE.

Mussolini n’a pas voulu se foutre dans 
le pétrin pour Flitler.

Qu’il ait eu peur de son peuple ou du 
Prince Hurabert .et peut-élre de Balbo, 
possible. ma\s le fail est que tout en se 
donnant brusquement le grand róle de 
sauveur de la paix, il s ’est vengó du tour 
qu'Hiller lui a joué avec l’Anschluss !

11 y a, quoi qu’on en dise, quelque 
chose de changó en Europe.

N u estros C aíd os
F R A N C IS C O  P E R E Z  

S E R R A N O
Compañeros de recia personalidad, de 

rica historia de militante. Hombre in­
dómito que jamás conoció la doblez ni 
la cobardía.

antifascista en cuantas batallas ha to­
mado parte, haciendo ‘rt-nte con vale­
roso ímpetu a los tanques y balas ene­
migas.

Analfabeto hasta los l8 ahos de edad. 
Su átán de forjarse ima intelegencia le 
llevó a formar parte de un grupo cultu­
ral de jóvenes anarquistas, que actuaba 
en el seno del Sindicato de Nueva-Car- 
teya, su pueblo natal. Por su propio es­
fuerzo y con ayuda de los compañeros 
del grupo, fué pronto imo de los que po­
seían mayor número de conocimientos 
entre sus camaradas. Su constante acti­
vidad le llevó varias veces a la cárcel.

Fué un buen organizador y uno de los 
más ardientes animadores de las Juven­
tudes Libertarias. El 19 de septiembre, 
metido con un puñado de compañeros 
20 kilómétros adentro en territorio fac­
cioso, mantuvo a raya 18 camiones de 
fuerzas enemigas, hasta que un grupo 
de jóvenes libertarios, dirigidos por el 
camarada Nieves Nüñez, acudie en su 
ayuda.

Más tarde se incorporó a la Segunda 
Brigada Mixta, tomando parte activa en 
las operaciones de Puente de los Fran­
ceses, El Partido y Ciudad Universitaria.

En la toma del Cerro Garabitas. lanzó 
sobre el enemigo 12 cajas de bombas de 
mano, y resultó herido en el vientre. 
Por su actuación fué íelicitado y ascen­
dido.

En Sierra Herrera, íné herido en la 
cabeza y una pierna al asaltar la se­
gunda linea enemiga. Convaleciente 
aún, volvió por propia voluntad al fren­
te de combate. El 19 de Julio a dos años 
de lucha, junto a la Ermita de la Anti­
gua, un obús segó la vida de este gran 
compañero.

T E N IE N T E  V A L E R A
El Batallón discipliuaric aei Cuerpo de 

Ejército que opera en Extremadura, ha 
demostrado recientemente su calidad

Una confirmación de ello, entre tan­
tas, es el combatiente que nos ocupa, te­
niente Valera, procedente de la ¿6 Bri­
gada Mixta, y ascendido por méritos de 
guerra a oficial del Ejercito del Pueblo. 
Se incorporó voluntariamente al batal­
lón de referencia. En muy poco tiempo, 
supo granjease el cariño de todos ’os 
soldados y el aprecio de sus agúales y 
superiores.

En todas las operaciones hizo aUrdr 
de valor y sangre fría. A su lado no po­
día haber cobardes. Seria prolijo enu­
merar sus innumerables gestas. En la 
última, en Puerto Ventura, ha hallado 
gloriosa muerte luchando a brazo par­
tido contra el fascismo invasor.

E L C O M P A Ñ E R O  
G U E R R l

. Con Guerri ha perdido la Revolución 
a uno de los más ardientes defensores. 
El Pueblo a uno de sus mejores hijos. 
Su sangre, como la de tantos otros hé­
roes anónimos, fecunda las entrañas de 
la tierra y hace brotar de ella a nuevos 
defensores de la independencia y de la 
libertad.

Ferviente luchador antifascista, viejo 
guerrillero de la Revolución Social, vi­
vió y murió por que la paz y la felicidad 
reinaran entre los hombres. Militarte 
del Movimiento Libertario, rntes y des­
pués de Julio, generoso y bueno, genui­
no compañero, entusiasta y dinámico, 
fué en el Sindicato, en el taller y en et 
grupo, la verdadera expresión del opti­
mismo y el ardor combativo.

Guerri, acaba de morir en el frente de 
batalla. Ha dado su vida por el ideal 
de redención social que le había inspi­
rado siempre. Hoy su memoria, como 
ayer su ejemplo, habrá de servir a cuan­
tos le conocieron de acicate en la lucha 
contra el fascismo, y por conseguir cpie 
el Sol de la Libertad resplandezca muy 
pronto sobre los pueblos de Iberia.

sans rendre hommage au courage tché- 
coslovaque.

Ilis ont agi comme un grand « petit 
peuple. »

Ce peuple-lá mérifait de grands hom­
mes d’Etat plutót que de distingués dl- 
plomates.

U’Espagne s ’est guérie du méme mal. 
Nous saluons les Tchécoslovaques pour 

leur eran.
Nou¿5 partageons leur afflicUon.

Albert SOULILLOU, Daniel GER- 
DAN, Denis LAPORTE, Puig 
FORTET, Raymond CHALON

Noté
en passant

Nous extray o n s du <c Populaire » 
l ’article  su ivant :

Cuivre et mineraí sont 
encere livrés a

l’Allemagnetiitléríenne!
L ’Union des Syndicats de chem inots 

de la  région du Sud-Ouest (an d en  P.- 
O.-Mídi) a  adressé au m inistre des 
T rav au x  publics une lettre lui signa- 
lan t que :

« D ’une p art :
« Des résidus de pyrite de fer gril- 

lés contenant au m oins 3  % de cuivre, 
d’un poids de 78o tonnes, venant de 
Séte-V ille, ont été expédiés á  destina- 
tion de V olklengen (Sarre) p ar la  Cié 
Bordelaise.

La situatíon a changó en Méditerranée. 
Par son attitude, Benito n ’a poinl Der­

mis que les troupes allemandes F^S- 
SENT PAR LE BRENNER DANS UN 
NOUVEAU SECTEUR MEDITERRANEEN 
ET SURTOUT EN MASSE.

n a avoué son méconlentement de volr 
Ies troupe.s italiennes d’Espagne tirer Ies 
marrons du feu pour les Allemands.

lis ont compris qu’il y avait un réper- 
.toire désuet et une diplomatie caduque.

lis ont compris que la vie de millions 
d’hommes valait plus que certains mots 
ronflants et solennels.

Avec les ravages de la guerre moderne 
c ’est au has mot cinquante millions de 
morís, de mutilés et de gazés qui ont été 
sauvés. C’est le double sans doute de vic­
times dans les popiilations civiles de tout 
pays depuis TAnglelerre jusqu’á TU.R.S.S.

Quatre hommes d’Etat ont compris cela 
parce qu’il y avait derriére eux le fonci 
de quatra peuples qui leur en íaisait sen- 
tir loute l ’horreur et toute la vanité.

Nous n’avons pas encore assez de recul 
pour savoir si réellement il y a des vain- 
queurs et des vaincus.

Ce que nous savons. c’est que ce qui 
a  gagné, c’est le désir profond de paix 
surgí de la masse de quatre peuples dont 
les mobilisés étaient partís sans savoir 
pourquoi ils allaient se batiré (question 
quron a appris á se poser depuis 191-4) 
et si ce n ’élalt pas de part et d’autre ou 
pour une cause indéfendable ou pour une 
pause perdue.

Dé.sir prolond de P.aix qut a éclaló

LE MEDITERRANEEN A REAGI INS- 
TINCTIVBMENT CONTRE L’ENVAHIP- 
SEMENT GERM'\.NIQUE DEPUIS TOU- 
JOURS FASCINE PAR LF,S BEAUX 
PAY.S DU SUD.

Dans le fronl fa.sciste un racisme s’e.st 
rebilfé contre Tautre.

A nous de contimier de nous montrer 
forts el décídés et surtout lucides. Et 
l ’imbroglio méditerranéen se dissipera. 
Ca demandera des discussions, c ’est sOr.

Mais le geste de TEspagne retirant du 
íront ses volontnires étrangers a déjá 
porté.

On parle et ces bruits se révélent de 
plus en plus fondés, du retraíl des troupes 
italiennes.

II y aura certes des palabres.
II y aura des conditions.
11 y aura des tradations.
A TEspagne de signifier hautement 

qu’elle n ’aamellra point d’étre tr^tée 
comme une marchandise.

Elle saura le faire.
Certes. ce n’est pas parce que Musso­

lini retirera ses troupes d’Espagne, qu’il 
deviendra plus sympathique aux Espa­
gnols, ni le fascisme.

Mais, -ciprés avoir con.-iuii' M>;a; irn, 
spontanément, de  ̂ -mílUtíi-s ei ¿es mll-

liers de soldáis italiens se sont rendus 
ou ont passé par bataillons et bataillons 
entiers dans les lignes républicaines, on 
co/istatera alors que ce retrail des troupes 
iialiennes aura étó suggéré par Topimon 
publique italienne ouvriére, paysanne, 
commergante et méme royale.

11 en résultera incontestablement un 
regain de bonne volonté conslruclive en­
tre ¡es peuples méditorranéens car Tlta- 
üe, par ce geste, sera redevenue davaii- 
tage elle-méme, aura repris de son vraí 
visage qui, on vient de le voir par LES 
.MA.NIFESTATIONS DELIRANTES POUR 
LA P.A.IX et Taltitude de la faniille 
royale n’est plus QUE REPRESEN’J’EE 
ARBITRAIREMENT PAR DES PRE- 
CIIEURS DE GUERRE, au nombre des- 
quels UN BENITO MUSSOLINI LUI- 
MEME N’OSE PLUS SE PLACER.

QUELQUE CHOSE EST EN TRAIN DE 
CHANGER EN ITALIE.

Mais ríen ne dit que le Duce ne vou- 
dra luí-méme demeurer )e bénéficiaire de 
Ce changement.

QUELQUE CHOSE POURRAIT DONC 
ETRE EN TRAIN DE CHANGER DANS 
LE FASCISME, CE QUI CONTOIBUERAIT 
EGALEMENT A EGARTER L’ITALIE DE 
L’ALLEMAGNE.

Ces problémes ne peuvent qu’éveiller 
notre atlention et celle de nos amis Es- 
pagnois.

II ne faut jamais nier Tévidence des 
faits ni méme celle des syraptémes.

Mais il faut toujours rester vigilants. 
Vigilants et íorls.

. EN AD.UTANT TOUJOURS MIEUX 
gES:C aN C ElÍTé,A  LA REALTl-E.

Legón que, depuis deux ans, nous don- 
nent Ies Espagnols, méme les plus férus 

Legón que depuis un an, nous ne ces- 
sons dans cet organe, de transmettre, de 
développer.

La méme táche subsiste.
Avec les mémes espoirs.
A condltion que la solidanté joue enfin 

á fond.
A condition que la France sache pren- 

dre des dispositions qui la dégage de 
loute menace au sud. La premiére est la 
réouverlure de la frontiére. ü ’autant 
mieux motivée que Barcelone maintenant, 
n’appelle plus de volontaires élrangers, 
mais Ies renvoie. Libre paasage done au 
malériel.

« D ’au tre  p art :
(I L a sem aine derniére, les dépóts 

de m in erais de fer de T rign ac au- 
raient été égalem ent expédiés en Al­
lem agne. 1»

L 'U nion des chem inots s ’éléve avec 
forcé contre de teis fa its  dans I’état 
actuel de la  situation in tem ationale. 
Nous jo ignons notre protestation á  la 
sienne.

L ’U nion des Chem inots a  raison de 
p rotester. Nul doute au ssi que les 
dockers et m arins en feront autant.

M ais entre nous qui a  chargé et 
tran sp orté  ce m inerai ?  Ce ne sont pas 
les Zoulous ?

□  □

Intervention

La necesídaifes del
abastecimiento y 

la vida internacional
El espirilu de resisloncia de! Puehu 

Español, no sóio se patentiza en los Irm 
tes de batalla, frente a un enemigo sudí. 
nórmenle armado, sino que tiene 
bión expresiones silenciosas pero cficrtctj 
en la retaguardia. La masa trabajadn^ 
demuestra hasta que punto se puede li». 
var el heroismo en el trabajo y en i», 
provincias, intensificando notablemcnu 
la produpcion especialmente en 1»= 
industrias de güera, no obstanS 
estar sometida a un régimen 
menücio enteramente deficiente. La densi 
población acomulada en la zona leal,]! 
falla do productos indispen,sables, que de. 
fien importarse del extranjero y las ine! 
ludibies exigencias de ios frentes, hac» 
que el racionamiento para la problaciS 
civil esté grandemente reducido. Las pprj. 
peclivas del jiróximo invierno se preseiL 
tan en este .sentido harto inquietantes, 
puesto que necasarinmente han de discj 
nuil- los productos que se obtienen en f 
mismo país, teniendo que estar más suje­
tos a la importación del extranjero. ^  
preciso que la capacidad de resistencií 
del Pueblo Español no sea llevada a ex. 
Iremos mayores, a los límites de resisten, 
cía de la capacidad humana. Es preciso 
que la solidaridad de los antifascistas di 
todo el mundo, se concrete al menos en 
el alivio de los sufrimientos de la pobla. 
ción civil y a la contribución a una ali. 
mentación eficiente de nuestros bravoj 
combatientes, ya (¡ue no ha podido deter. 
minar aún el cese de esa farsa criminal 
de la no intervención que nos priva de los 
medios que habrían podido decidir hace 
tiempo el triunfo del pueblo español. U 
campaña de enviemo en fave®* de la R. 
paña Leal, debe intensificarse en todo e 
mundo, pero es precLso evitar, mediante 
una fiscalización constante por parte de 
los organismos solventes, verdaderamen. 
te antifascistas, que esa campaña no sei 
desviada hacia fines política partidista, 
como ha sucedido y desgraciadamenti 
.sucede demasiado a menudo, llegando 
incluso a distraerse para tales fines par¿ 
distas, los fondos recaudados en nombro 
del pueblo español.

Es preciso denunciar v sancionar como 
merecen tales incalifica'bles procedimipn. 
tos. pero no por eso inhibirse la verda­
dera acción solidaria de quienes hacen 
causa común con el pueblo español. Los 
trabajadores y antifascistas de todo e 
mundo, deben imponerse determinado 
sacrificios, desde luego mínimos en com. 
paración con los que aporten la inmensa 
mayoría de los antifascistas de España. 
Hay que fortificar, pues, los organismos 
populares creados para la ayuda a Espa­
ña, con una amplia intervención fiscaliza, 
dora en las organizaciones centrales. Y 
no olvidar que existe en España una 
organización que por encima de todo par. 
tidismo, se dedica, con extraordinaria 
abnegación y energía, a aliviar los sufrí- 
minetos de los combatientes, atendiendo 
al mismo tiempo a los niños, a los ancia- 
nos, a las víctimas del fascismo en gene-- 
ral. Esa organización es SOLTDARIDMI 
INTERNACIONAL ANTIFASCISTA, cuy» 
ejecutoria le autoriza a ser apoyada direo- 
lamente por todos los que quieren contri­
buir. sin intermediarios, a sostener is 
resistencia del pueblo español.

a n n e
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En la moral y la práctica 
de la resislencia 

reside nuestra tuerza

CERTES, L’AMPUTATION PARTIELLE 
DE LA TCHECOSLOVAQUIE CLASSEE 
COMME DEMOCRATIE, PEUT, MEME EN 
ESPAGNE, a SSOMBRIR DES ESPRITS.

Que ces camarades-lá se disent bien 
que les Espagnols. eux, ont su depuis 
longtemps comprendre Tessence et les 
vertus du fédéralisme !

Qu’ils se disent bien que TEspagne est 
un pays g^graphíqueraent naturel.

Qu’elle est une nadion bien pélrie, bien 
caraclérisée.

Qu’elle n’est pas une mosalque faite 
des éléments les plus disparates les 
moins interpénétrables, les plus raciale- 
menl et spirituellement opposés.

Qu’ils se disent bien que TEspagne 
n’est atteinte d’aucune de ces graves 
maladies. L’Espagne- est niée vialile.

Nous ne pouvons. terniiner cette revuo 
des .faits d u 'jou r et de Tannée écoulée

L o rs d’une réunion de la  C .A .P. du 
P artí Socialiste  relative au problém e 
tdhéque, un ton quelque peu interven- 
tionniste a été adopté p ar M essieurs 

Mocil,
Dorm oy,
Auriol,
G rum bach

et d’une m aniére générale p ar les an- 
cíens m in istres du cam arad e Blum  ó. 
Texception de MM. Sp in asse et Fé- 
vrier.

II est bien dom m age que ces M es­
sieurs ne puissent nous expliquer 
pourquoi ils  son t in terventionnistes en 
Tchécoslovaquie e t furent, tan t qu’ils 
siégéreñt au gouvernem ent, des non- 
in terventionnistes pour ce qui était de 
TEspagne ?

I m p r l m e r i a  C é n t r a t e  d u  C r o i e e a r u  
( 9 o o 1 é t é  N o u e e l l a )  

r ú a  d u  b r o i s s a n t .  P a r í *  Í M .

Nuevamente las fuerzas de la  invasión 
se lanzan con desaforada furia contra las 
posiciones que los combatientes de Espa­
ña defienden en la  margen derecha del 
EJiro. Decenas de millare de bajas ha .su­
frido el enemigo en su afán de recuperar 
las posiciones que, sin sufrir pérdidas 
apenas, le arrebatara nuestro gloriosa 
ejército. Las hazañas de los soldados anti­
fascistas habían hecho fracasar ruidosa­
mente los planes políticos y militares da 
los franquistas y de su amo verdadero, 
Mussolini. Este había dado por consuma­
do la entrada ’de sus huestes en Valencia 
para hace dos meses y sobre esta basa 
habia aceptado, en principio el plan in­
inglés relativo a la retirada de volunta* 
nos.

La Heroica, extraordinaria, resistencia 
opuesta por nuestros soldados en Levan­
te, hicieron pagar con enormes pérdidas 
a los invasores cada palmo de terreno 
conquistado, y el cruce del Ebro, con tí 
nueva derrota infringida a los faccioscá, 
hicieron derrumbarse lodos los cálculos 
fraguados en desmedro del Pueblo Esp» 
ñol, por el fascismo internacional. El ene­
migo tuvo que trasladar apresuradamen­
te grandes unidades y mucho material, al 
nuevo frente del Eltro, viéndose obligado, 
a abandonar sus anteriores objetivos, qu®* 
según los comentarios reaccionarios, 
habían de decidir la guerra a favor da 
Franco. Hubo de reconocerse mundial­
mente que las perspectivas se habían 
vuelto favorables a la República. Musso­
lini no podía pensar ya' en retirar su5 
« voluntarios ■> sino en reforzarlos oon 
nuevos contingentes, para evitar el desas­
tre. No es otro el motivo de la respuesta 
negativa de Franco a  la proposición l'h' 
tánica. Respuesta que acentuó el despre-'- 
ligio internacional del jefecillo traidor J 
el de su amo italiano, abriendo los ojos 
a millares de individuos engañados pC 
la falsa prédica de la Prensa reacción»' 
ria.

A toda costa, necesita el siniestro mejí#' 
lómano tomarse algún desquite, exhlbu'' 
aunque sen en la apariencia, una vic- 
loria, parú salvarse del ridiculo y mant*' 
ner la leyenda de la potencialidad fasciS' 
ta. Buscó el desquite en ExtremaduiJ 
pretendiendo apoderarse de nuestras u' 
cas minas de Almadén. La vigorase rear" 
ción de nue.stro ejército, convirtió esa te’'’ 
taliva en una nueva derrota del fascismo 
Y, una vez más, se  vuelven ios invasort* 
sobre nuestras posiciones del Ebro, ^

La formidable capacidad de resistonel* 
de nuestro.s combatiantes, vuelve a P*'' 
nerse duramente a  prueba. Era de esp<̂  
rar <iue el enemigo se jugara todas 
fuerzas en la partida, antes de darla P® 
abandonada, como es de prever que a» 
esperan aún momentos difíciles que sP  
a fuerza de voluntad y sacrificio podr^ 
superarse. 1.  ̂ moral de resistencia ^  
hoy, como lo ha sido siempre, 
fuerza más decisiva. La resistencia 
agota al enemigo, que descompone ^  
retaguardia, que deshace la confabui® 
ción internacional conlra nosolro.s irni?“ 
da, es indiscutiblemente el factor deci?>'“ 
de nuestra victoria. Lo hemos dicho ^ 
oportunidades distintas a la actual, y  ̂
repetimos ahora; con la que fluye d? S 
experiencia, del examen de-sapasipn®*̂  
de los hechos. I jx moral y la prádifo;^ 
la resislencia, no? salvarán y nos Ití’lj. 
rán a  la victoria. Resistencai que no
se ha de mantener en lo.s parapetos.
también en la retaguardia, en todas 
actividades, en todas las funciones rci 
donadas con la guerra, y para cuya 
tividad se requiere la colaboración 
sin reservas de ninguns especie, entre ‘ 
dos los parlidos y, organizaciones 
cistas. ...o
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